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Jours de Deuil et de Souvenir 
(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées françaises) 

, Aux armées, le 31 octobre. — Voici venus 
)ôs jours du deuil et du souvenir. Pour la 
Quatrième Fête des morts depuis que com-
mença la guerre, les tombes militaires ver-
ront autour d'elles les cortèges, les prières, 
les fleurs et les drapeaux. Partout, sur l'im-
Inense iront de France, on s'inclinera vers 
les héros. Nous qui avons vu, de la mer à 
l'Alsace, des centaines de nécropoles, irons-
feous en pèlerinage vers l'une d'elles î Tou-
m» veulent être honorées. 

Il y a près de nous, dans la région de 
(Noyon, les cimetières de Barry, de Chauny, 
île Ham et de Nesles. Autour de Verdun, tout 
lin peuple de morts dort dans ces cimetiè-
res de Rupt-en-Wœvre, de Sommèdieu, du 
Carrefour, de Bernatant, à la Tranchée-
ue-Calonne, à La Croix-sur-Meuse, à Malaim-
Jiois, à la Chapelle de Notre-Dame-de-Pala-
paeix; à VeTdun même, 6,000 tombes sont au 
Faubourg-Pavé et 3,300 à Bevaux. A Clér-
tmont-en-Argonne, c'est le cimetière de la 
Chalade; à Saint-Dié, sont ceux de Marti-
•gnon et de Floquet; à Cormicy, sept cimetiè-
tres contenant 1,500 tombes vont du village 
jusqu'aux lignes. Dans les lignes encore, les 
cimetières et les tombes dispersées de Ber-
ry-au-Bac, 900 tombes sont groupées dans 
ce qu'on nomme le Centre-de-Tarbes, et 430 
dans la Voie-de-la-Mariue. 

A Reims, où le cardinal officiera, 1,200 tom-
bes sont réparties entre plusieurs cimetiè-
res. Entre Gueux et Thilloy est une fosse 
commune où sont enterrés les braves qui 
délivrèrent Reims en 1914. Le cimetière de 
Gueux contient 280 tombes, et l'une d'elles, 
toute- fraîche ouverte, est celle du général 
Baratter. 

Vers l'Alsace, les cimetières de Gérardmer, 
Be la Schlucht, du col du Bonhomme, de 
Vv'iller, de Mittlak, de Saint-Marin, de la Cha-
belle-de-Gosme, d'Hagenback, de Guewen-
faeim, de Chavannes, de Dannemarie, de 
Mertzen, de Seppois-le-Bas. 

Autour de Châlons, les cimetières de Val-
my, de Braux-Sainte-Gohière, de Maffre-
court, du Pont, de Maison, du Promontoire 
et de Massiges. Et puis, oublierons-nous les 
cimetières de Picardie, des Flandres et de 
Belgique ? Partout des morts par centaines 
et par milliers. Il y a des chemins de France 
DÙ, dans le lugubre décor des fermes incen-
diées, des champs encore ensemencés de 
fils barbelés et de piquets, les tombes s'éche-
lonnent durant des kilomètres. Une croix de 
bois en marque remplacement, une croix 
que la pluie a pourri, que le vent emporte-
ra. Alors, il ne restera plus trace de cette 
teépulture, et le soc de la charrue mêlera un 
Jour la poussière des héros à la terre nour-
ricière. 

Il y a des coins de forêt où l'on s'est battu 
bandant deux années quotidiennement. Les 
nommes ennemis sont tombés entre les li-
gnes. Leurs corps, que l'on ne pouvait aller 
chercher que sous peine de mourir aussi, se 
•ont unis d'eux-mêmes à la terre, déchique-
tés, dissous, et les feuilles de quatre autom-
nes les ont ensevelis. le ne sais s'il n'y a 
pas, dans cette disparition totale, le plus 
admirable symbole. , 

Notre douleur, nos hommages, notre gra-
titude s'attachent à la représentation tan-
gible d'une pierre tumulaire, mais de quelle' 
horreur sacrée notre âme est saisie devant 
l'impossibilité de distinguer de la matière 
la substance de ce qui fut un être humain ! 
l'ai passé maintes fois devant les mille pe-
tits cimetières, qui me sont devenus fami-
liers; il en est qui sont enfouis si profondé-
ment sous les herbes qu'on les reconnaît à 
peine. Des camarades pieux avaient planté 
fine croix, mis le nom des morts dans une 
bouteille, gravé le métal. Le métal est rouil-
lé, la croix est brisée, la bouteille n'a pas 
mipêché le papier de s'effriter. J'imagine 
luelles douloureuses et décevantes recher-
ïhes auront lieu après la guerre dans toutes 
tes régions des batailles, quelles hésitations, 
luelles erreurs à la poursuite des vestiges 
l'un être cher. 
J'aperçois de ma fenêtre une croix clouée 

air un grand arbre; au pied de l'arbre sont 
ies morts dont on ne sait plus ni le nombre 
ji ce ou'ils étaient. Plus loin, six soldats 
sont endormis ensemble. Deux autres ont 
Hé inhumés côté à côte. Dans le parc im-
mense où l'on s'est battu si longtemps ré-

cemment, alternent ainsi dans ses ravins et 
ses prairies, sous les arbres d'or et de pour-
pre, et derrière ses murailles encore per-
cées de meurtrières, les abris creusés dans le 
sol et les cimetières minuscules. Cependant, 
le village, qui est au tournant du chemin, 
s'enorgueillit de la bonne tenue du cimetiè-
re militaire placé à l'ombre de l'église. Les 
tombes sont, avec les cocardes métalliques, 
comme surmontées d'une grosse fleur trico-
lore, et des petits drapeaux s'élèvent au 
bout de chaque croix. 

J'ai parcouru à 100 mètres de là une autre 
nécropole où dorment exclusivement des 
morts de 1914 : des zouaves, des tirailleurs, 
des artilleurs. D'un côté est le cimetière chré-
tien, de l'autre le cimetière musulman, dont 
tous les morts sont tournés la face vers le so-
leil levant. Les tombes sont alignées comme 
à la parade. Des bouquets de buis dessinent : 
« Vive la France ! Honneur et Patrie ! » Plus 
de trois ans déjà que ces braves de la pre-
mière heure sont entrés dans le repos éter-
nel ! 

Ce cimetière est au milieu d'un camp 
d'instruction de jeunes soldats de la classe 
18, des Gascons et des Languedociens. Com-
bien sont émouvants les soins que donnent 
ces enfants aux sépultures de leurs aînés. 
Ils prennent, dans ce pieux entretien des 
inscriptions, des fleurs et des ornements, 
comme une constante leçon de morale. Deux 
de ces jeunes gens, étaient debout, pensifs, 
devant une tombe couverte de courènnes 
où l'on lit : « A notre cher Camarade, à no-
tre Ami, à notre regretté Camarade. » Ces 
témoignages d'une amitié inconsolable ins-
pirent alors à l'un des soldats cette simple 
réflexion qu'approuve l'autre : « Tu parles 
d'un chic type ! » 

Ce qui est touchant, c'est que le spectacle 
continuel des cimetières, les ifs frissonnants, 
la vue-de tant de sépultures ne troublent pas 
autrement cette jeunesse en apprentissage 
de la guerre. Jamais n'ont eu une applica-
tion plus éclatante les vers de la « Marseil-
laise » : « A la veille d'entrer dans la carriè-
re, ces admirables enfants honorent la pous-
sière et la trace des vertus 6°. leurs anciens. » 
Déjà leur cœur juvénile ne s'émeut plus du 
son du canon et du chant des mitrailleuses. 
Chaque jour, sur le plateau où ils poursui-
vent leurs exercices, ils peuvent lire sur une 
tombe collective une inscription qui, à elle 
seule, résume tout le tragique de la guerre : 
« Ici sont 95 soldats tombés en avril 1915 et 
inhumés en mai 1917. » 

La leçon des tombes militaires est bien 
plus éloquente encore si l'on considère par 
contraste les sépultures allemandes. Nos en-
nemis, sous le couvert d'une forêt en bordu-
re de la grande route, ont bâti au temps de 
l'occupation de Noyon un cimetière théâtral. 
La pierre sculptée, le ciment et le fer forgé 
se sont essayé au colossal. Des aigles, 
éployées, des insignes, des inscriptions qui 
en appelleront du vieux Dieu à ses con-
currents de la Tétralogie, emplissent de mau-
vais goût et de déclamation cet enclos de la 
mort Les Allemands partis, le cimetière a7 
été respecté, mais on passe devant en détour' 
nant la tête. Peut-on plaindre les morts de 
ce peuple esclave et criminel, dont les tom-
bes elles-mêmes sont faites de matériaux vo-
lés ? 

Ecoutons plutôt la voix de nos morts, à 
nous ceux-là, qui ne reculèrent pas devant 
l'envahisseur et qui disent qu'il faut aller 
à la victoire coûte que coûte. Lorsque le dé-
goût et la lâcheté travaille it de compagnie 
les âmes faibles et les esprits débiles, regar-
dons vers les cimetières du front et rougis-
sons de nos hésitations. 

Je me suis agenouildlé sur la tombe de 
trois frères qui n'avaient pas 25 ans. Un san-
glot me montait à la gorge en songeant à la 
douleur effroyable que ce tertre et des mil-
liers d'autres évoquaient. J'entrevoyais les 
bras des papas et des mamans, des soeurs et 
des épouses, dressés vers le ciel dans les af-
fres du désespoir. 

Nous serions maudits si, pour prix de tant 
de ruisseaux de sang et de larmes, nous 
n'exigions, pas la victoire et si nous ne sa-
vions pas la mériter. 

Emile THOMAS. 

La Cri 

Le nouveau Canon allemand 
de Campagne 

Londres, 31 octobre. — Dans les derniers 
iombats, près de Passchendaele, les Alle-
mands ont fait usage de leur nouveau ca-
non d'infanterie, qui est une sorte de pièce 
3e campagne très mobile, basse sur roues. 

Le dernier Raid des Canadiens 
Front britannique, 31 octobre. — Nous 

ivions à peine franchi la première étape ûe 
notre avance, hier matin, que les Allemands 
iéclanchaient, de la direction de Mossel-
marke, une puissante contre-attaque. Il se 
trouva que les Canadiens venaient précisé-
ment" d'emporter une redoute très puissam-
ment fortifiée, contre laquelle l'attaque était 
dirigée. Cette redoute était hérissée de mi-
trailleuses, qu'on tourna immédiatement 
contre les Allemands en marche, et, bientôt, 
[es cadavres gris jonchèrent les ondulations 
lu terrain argileux. La mousqueterie com-
pléta l'œuvre des mitrailleuses, et la contre-
ftttaque fut repoussée avec de lourdes per-
tes pour les agresseurs. 

Aux dernières nouvelles, Iss Canadiens 
tonservent partout leurs positions conquî-
tes, sauf sur un ou deux points, où, de 
bropos délibéré, ils ont rectifié leurs lignes 
pour les améliorer. 

ue 
Pas de Victimes 

Paris, 31 octobre (officiel). — Dea 
«rvions ennemis ont, au cours de la 
nuit, lancé une trentaine de bombes 
>ur Dunkerque. On ne signale jusqu'à 
présent ni dégâts importants ni victi-
mes. 

 0 
Mme Poincaré à Nancy 

Nancy, 31 octobre. — Mme Poincaré est 
mue à Nancy, où elle a tenu à porter le ré-

confort de sa visite et do ses condoléances 
fiux familles des victimes des récents bom-
bardements. Accompagnée du préfet et de 
Mme Mirm'an, elle s'est rendue au chevet des 
blessés, à qui elle a prodigué ses consola-
tions. 

Nos Marins à l'Honneur 
Paris, 30 octobre. — Le ministre de la ma-

rine a accordé un témoignage officiel de sa-
jisfactio î : 

1" Au voilier « Saint-Antoine-de-Padoue », 
tour le sang-froid et l'énergie dont son équi-
page a fait preuve lors d'une rencontre avec 
»an sous-marin, le 12 août 1917. 

2» Au vapeur « Gafsa », de la Compagnie 
iDelmas frères, pour l'esprit de décision et 
l'énergie, avec laquelle il a riposté à une at-
Itaque de sous-marin, le Ter juin 1916. 

Navire allemand torpillé 
par un Sous-Marin allemand 

:New-York, 31 octobre. — Un navire alle-
mand, saisi par les Etats-Unis au moment 
4e la déclaration de guerre, et mis a la 
disposition du gouvernement italien, a été 
^torpille par un sous-marin allemand. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er novembre 1917 

t—, 

M. SANCHEZ TOCA RENONCE 
Madrid, 30 octobre. — M. Sanchez Toca a 

renoncé à former le cabinet, M. Garcia Prie-
to et d'autres personnalités monarchiques 
lui ayant refusé leur appui. Il s'est rendu 
aù palais pour informer le roi de sa déci-
sion. 

Alphonse XIII fera appel, croit-on, à M. 
Garcia Prieto 

M CAM80 CHEZ LE ROI 

Madrid, 31 octobre. — M. Cambo, appelé 
au palais, a conféré avec le roi pendant 
deux heures. Il a exposé au roi la situation 
actuelle ainsi que la position des régionalis-
tes. Il a exprimé l'opinion qu'il a précédem-
ment développée dans une réunion de par-
lementaires et tendant à la constitution d'un 
gouvernement dont feraient partie des ré-
gionalistes. 

LE ROI REÇOIT M. CARGÎA PRIETO 
Madrid, 31 octobre. — M. Garcia Prieto a 

été reçu par le roi ce matin. 

Les Evénements de Russie 
Les Pogromes 

Pétrograd, 31 octobre. — A l'instigation 
des antisémites, une série de pogromes a 
éclaté à Tamboff, Benderg, Perejaslav, 
Kharkow et autres villes. Les juifs de Rus-
sie vivent dans l'anxiété et la terreur. Le 
gouvernement et le Soviet ont promis de 
faire leur possible pour éviter le retour de 
pareils événements. 

Les Délégués du Front nord 
contre le Soviet de Pétrograd 

Pétrograd, 29 octobre. — L'assemblée gé-
nérale des délégués des organisations mili-
taires du front Nord a voté une résolution 
déclarant que la défense de Pétrograd étant 
étroitement liée à celle de tout le front, la 
garnison de la capitale ne doit pas trancher 
séparément les questions concernant la dé-
fense de Pétrograd. 

C'est pourquoi l'assemblée a informé le 
Soviet de Pétrograd que toutes ses décisions 
séparées relatives à la non évacuation de la 
garnison de la capitale seront catégorique-
ment désapprouvées et méconnues. 

L'OFFENSIVE AUSTRO-ALLEMANDE EN ITALIE 

Le Différend holiando>américain 
s'aplanit 

Amsterdam, 30 octobre. — On annonce 
que les négociations poursuivies entre le 
gouvernement néerlandais et les Etats-
Unis, au sujet du ravitaillement de la Hol-
lande, sont entrées dans une phase favora-
ble, et qu'il est possible d'envisager un pro-
chain accord. Le gouvernement hollandais, 
auquel les Etats-Unis demandaient de met-
tre un certain tonnage à la disposition des 
alliés, a consenti à des concessions. 

D'autre part, les Etats-Unis ont fait sa-
voir qu'ils n'avaient jamais songé à empê-
cher ,1a Hollande fie faire des affaires avec 
l'Allemagne, et que le seul point important 
pour eux est que les produits américains 
importés par la Hollande ne soient pas en-
suite envoyés en Allemagne, directement 
ou indirectement. 

En retardant la marche de l'Ennemi, nos Alliés 
se retirent sur leur ligne de résistance 

COMMUNIQUÉS 

Paris, 31 octobre. — Les nouvelles ap-

Sortées par le dernier Communiqué de Ca-
orna permettent d'envisager la situation 

avec plus d'optimisme. Malgré leur violen-
te poussée initiale, les armées austro-alle-
mandes n'ont pu développer complètement 
leur manœuvre débordante contre les for-
ces italiennes accrochées sur les pentes des 
Alpes Juliennes. 

Malgré le désarroi des premières heures 
de surprise, la résistance des troupes de cou-
verture a pu retarder suffisamment l'avan-
ce ennemie pour permettre aux réserves ue 
faire face aux colonnes assaillantes et en-
traver leur progression. Peu à peu, le front 
de combat se régularise. Répétons-le : le 
nombre des prisonniers n'a pas affaibli 
d'une façon sensible l'armée italienne : la 
preuve, c'est que, d'après les dernières nou-
velles, la deuxième armée, commandée par 
le général Cappello, fait face avec vigueur 
à 1 ennemi. 

En bousculant l'aile gauche italienne, qui 
tenait le secteur au nord d'Udine, le com-
mandement allemand a manœuvré pour ra-
battre ses forces Je plus rapidement- possi-
ble sur cette importante position d'Udine 
et couper la retraite, si possible, à la troi-
sième armée, celle du duc d'Aoste, qui for-
mait la droite italienne dans le secteur du 
Carso. 

La réussite de ce plan eût été un magis-
tral coup de filet. Il a échoué grâce à l'ar-
mée du duc d'Aoste. Cependant, parvenus 
à Udine dans la soirée du 29, les Allemands 
sont tombés en plein flanc de la retraite 
italienne, qui n'était certainement pas com-
plètement achevée. S'ils n'ont pu prendre 
l'armée du duc d'Aoste dans une souri-
cière, ils cherchent à la plaquer contre la 
mer. Cett3 armée, qui ne dispose que d'un 
étroit goulet de moins de 40 kilomètres pour 
s'échapper, parviendra-t-elle à éviter la cap-
ture ? L'habileté manœuvrière du générai 
Cadorna est mise à sérieuse épreuve. 

Jusqu'à présent, la retraite du duc d'Aoste 
s'effectue avec beaucoup d'ordre, malgré les 
difficultés quie présente la nature du ter-
rain fie la région marécageuse qu'elle doit 
traverser et de la rareté des routes. . 

Cependant, le succès de la manœuvre de 
repli ne saurait faire oublier que tout dan-
ger n'est point écarté, car, à mesure que 
l'armée italienne poursuit sa retraite, celle-
ci, par suite de la disposition enveloppante 
du front italien autour de là" Vénétie, tend 
sans cesse à compromettre les éléments si-
tués à l'aile gauche, qui s'appuie sur la 
frontière autrichienne et ouvre de nouvelles 
portes à l'invasion. 

Un fait nouveau vient de se produire qui 
présente une réelle importance. I* champ 
de bataills "s'est élargi par suite de l'inter-
vention d'une nouvelle armée autrichienne 
dans la lutte. On apprend, en effet, que 
l'armée de Carinthie, sous les ordres du 
colonel-général baron von Krobatin, placée 
à la droite des Allemands, vient de débou-
cher dans la région montagneuse de la Vé-
nétie et se dirige vers le cours supérieur du 
Tagliamento. Elle; est parvenue jusqu'au 
camp retranché de Germona, à cinquante 
kilomètres au nord d'Udine, sur la voie fer-
rée qui relie cette dernière ville à Villach, 
en Carinthie. ' Cette armée de Krobatin est 
manifestement destinée à exécuter un vaste 
mouvement tournant ayant pour but, si la 
manœuvre réussissait, d'obliger nos alliés 
à abandonner la défense du cours inférieur 
et moyen du Tagliamento. Les difficultés de 
cette manœuvre sont sérieuses, et il faut 
espérer que les troupes italiennes qui, sem-
ble-t-il, se sont ressaisies, seront en mesure 
de tenir en échec les Autrichiens de Kroba-
tin.-

D'autre part, la présence de troupes enne-
mies toujours plus importantes dans le Ty-
rol comme dans le Trentin, laisse pressentir 
que l'adversaire ne s'en tiendra pas à sa 
première attaque sur l'Isonzo. Les empires 
centraux, qui ont même fait appel aux trou-
pes turques et bulgares, semblent décidés à 
mettre tout en œuvre pour faire porter leur 
suprême effort sur le front italien et pour-
suivre une.campagne qu'ils veulent décisive. 

 .» 

Le Gouvernement russe 
n'a pas tenu au courant 

•'Etat-Major italien 
New-York, 31 octobre. — Le correspondant 

de 1' «Associated Press» au grand quartier 
général italien télégraphie, à la date du 30 
octobre : 

« Tout en ce moment doit céder le pas aux 
nécessités militaires. Cela explique poufrv 
quoi il est actuellement impossible de don-
ner des détails sur l'une des plus mémora-
bles phases de ftette guerre. Le commande-
ment suprême ne cherche pas à cacher les 
faits au public, mais actuellement son pre-
mier souci doit être de ne pas permettre que 
l'on publie des détails qui pourraient four-
nir à l'ennemi des indications quelconques 
sur ce qui s'est passé ou sur ce qui se pré-
pare. 

» On savait que. les Austro-Allemands 
avaient retiré une grande partie de leurs 
forces du front russe pour les porter sur le 
front italien, l'ennemi comptant sur la com-
plète démoralisation en Russie pour empê-
cher que ce transfert ne fût signalé aux au-
torités italiennes. Contrairement à ce qui 
se fût produit si la Russie avait été dans 
des conditions normales, le résultat de l'at-
titude du gouvernement russe fut que les 
renseignements militaires habituels ne fu« 
s'eni pas communiqués, et qu'une énorme 
concentration de troupes autrichiennes avec 
de forts contingents allemands put se faire! 
et servir à une attaque par surprise. 

» On suppose que le silence russe fut dû 
à la situation intérieure, et c'est ce point de 
vue charitable qu'il convient d'adopter 
Après la surprise du nombre, celle des lieux 

» La grandeur de l'offensive par surprise 
fut encore accrue par le choix du lieu où 
elle devait se produire, où, jusqu'alors, rela-
tivement peu de combats s'étaient livrés et 
où les Italiens n'avaient en ligue guère au-
tre chose que les avant-postes de leur ex-
trême gauche. Si l'ennemi avait fait choix 
de l'un quelconque des fronts de combat 
près de Gorizia ou du plateau de -Bainsizza, 
il se serait trouvé en face de forces superbe-
ment organisées. 

» D'autre paî t, au moment du passage de 
l'Isonzo par les troupes ennemies près de 
Tolmino, l'ennemi trouva en face de lui 
une chaîne de montagnes peu élevées avec 
l'armée italienne maîtresse des passages 
conduisant dans la région orientale de la 
Vénétie. En même temps, les Austro-Alle-
mands prononçaient de fausses attaques 
tout le long du front méridional, de façon 
à empêcher les Italiens d'en tirer des ren-
forts pour l'extrême nord. Leur bombarde-
ment de Gorizia et de tout le front du Carso 
jusqu'à Mônfalcone, sur la mer, fut terri-
fiant, mais ne fut suivi d'aucune avance 
d'infanterie. L'ennemi, sur ce fr^nt, se bor-
na à attendre le développement du mouve-
ment tournant exécuté au nord par Macken-
sen. 

La manœuvre du haut commandement 
italien 

» Le Communiqué de Cadorna doit être ac-
cepté pour le moment comme étant tout ce 
qui peut être dit sur ce qui survint à l'aile 
gauche italienne. Ayant été moi-même té-
moin du mouvement de repli et, pendant 
trois jours, y participant involontairement, 
ayant assisté aux combats indescriptibles 
qui se livrèrent, je puis attester le courage 
dont fit preuve le principal corps italien et 
aussi la splendide organisation que le com-
mandement suprême chercha à mettre en 
jeu, en faisant se replier des forces énor-
mes en hommes et en matériel. 

» Dans une opération aussi gigantesque, 
il n'est pas étonnant que tout n'ait nas mar-
ché comme un mouvement d'horlogerie en 
parfaite harmonie. Mais les preuves abon-

dèrent partout du génie militaire du com-
mandement italien, qui se révéla capable de 
tirer l'armée d'une telle attaque par surpri-
se, sans pertes exagérées en hommes et en 
canons. Le point de vue adopté maintenant 
dans les milieux les plus élevés est qu'il ne 
faut pas perdre de temps à contempler ce 
qui a été fait, mais que toute l'attention de-
vrait être donnée au rétablissement de là 
situation. » 

L'Ennemi à Udine 
Berne, 31 octobre. — Les communiqués al-

lemands et autrichiens signalent la prise 
d'Udine. Les têtes de colonnes du général 
von Below approchent dans la plame du 
cours du Tagliamento. En amont, l'armée 
du colonel-général Krobatin, descendant des 
Alpes carniques, attaque le camp retranché 
de Gemona, tète de pont sur la rive gauche 
du Tagliamento-, au point où le fleuve sort 
de la montagne. 

Note : Udine, chef-lieu de la province du 
même nom, a 47,000 habitants. Le Taglia-
mento coule à une trentaine de kilomètres 
à l'ouest. L'isonzo passe à une égale distan-
ce à l'est. Udine est un nœud important de 
voies ferrées; de cette ville partent la ligna 
de Venise, la ligne Milan-Turin, la, ligne de 
Trieste et celle de Vienne. 

Udine est le nœud d'une demi-douzaine de 
routes qui rayonnent tout autour de la ville. 
Elle était.située à une trentaine de kilomè-
tres à l'arrière du front italien de l'Isonzo, 
juste dans sa partie médiane. Sa distance 
de la coupure du Tagliamento sur laquelle 
se replient dans l'ouest les forces italiennes, 
n'est que de 25 kilomètres. Enfin, elle est à 
moins de 40 kilomètres de la mer. . 

L'Empereur d'Autriche à Gor zia 
Amsterdam, 31 octobre. — L'empereur 

Charles est entré, lundi, à Gorizia. 

La Retraite s'effecîue en bon ordre 
Rome, 31 octobre. — La retraite des ar-

mées italiennes s'effectue dans l'ordre, et la 
discipline. Tout ce qui n'a pu être sauvé a 
été détruit. Le haut commandement met 
avec énergie en exécution un nouveau plan 
En attendant, la marche de l'ennemi à trar 
vers les vallées du Judrio, du Natlsone et du 
Torra est ralentie par les troupes de réserve 
accourues. La conversion italienne à gau-
che s'accomplit régulièrement selon les 
plans établis par le commandement suprê-
me sur une nouvelle ligne de résistance qui 
est bien organisée et où nos alliés pourront 
attendre l'ennemi de pied ferme. En atten-
dant, le ralentissement de la descente, qui 
dans quelques secteurs est complètement 
paralysée, aggrave la situation des Austro-
Allemands, qui ne pourront faire face à une 
vigoureuse contre-offensive. 

La Situation va se modifier 
Rome, 31 octobre. — Il semble qu'on puis-

se affirmer aujourd'hui que la poussée en-
nemie touche à sa fin. Une réaction éner-
gique de la part de l'armée italienne est im-
minente. 

Les Italienspréparentleur Ligne 
Rome, 31 octobre. — Les troupes de cou-

verture protègent l'organisation de la ligne 
choisie par le haut commandement, et com-
battent.pied à pied contre les avant-gardes 
ennemies. 

Le Matériel du Carso est sauvé 
Rome, 31 octobre. — Notre troisième ar-

mée, effectuant brillamment sa retraite, est 
parvenue à sauver le matériel et l'artillerie 
qui se trouvaient massés sur le Carso. 

L'Artillerie lourde italienne 
' a pu être sauvée 

Rome, 31 octobre. — Le nombre des ca< 
nons pris aux Italiens ne saurait effrayer 
personne. Il s'agit, en grande partie, de 
petits canons, de montagne de 36 et de 05. 
Mais toute l'artillerie lourde a pu être 
sauvée. 

Le Canon de l'Isonzo s'entend 
à Vienne 

Berne, 31 octobre. — L'écho de la canon-
nade sur l'Isonzo est arrivé jusqu'au cœur 
de l'Autriche. Même le bureau météorologi-
que de Vienne l'a enregistrée à plusieurs 
reprises, pendant la journée de jeudi. La 
distance de l'Isonzo à Vienne est d'environ 
trois cents kilomètres en ligne droite. 

Les Causes de la Rupture 
du Front italien 

Front italien, 29 octobre (retardée). — Un 
Communiqué de Cadorna publié dimanche 
constate que a la violence des attaques en-
nemies et la résistance inadéquate qui leur 
fut opposée ont eu pouf conséquence la rup-
ture de l'aile gauche SUT le front Julien. » 

L'Italie fait un nouvel Appel 
d'Hommes 

Rome, 31 octobre. — Un décret'du minis-
tère de la guerre appelle sous les armes le 
5 novembre tous les réformés des classes 
1894 à 1919 qui ont été reconnus aptes lors de 
la dernière visite des conseils de révision. 

Manifestations patriotiques 
: Rome, 31 octobre. — Dans toutes les prin-
cipales villes d'Italie ont eu lieu des mani-
festations patriotiques. Toutes les Assccia-
tions politiques réunies ont voté des ordres 
du jour exprimant leur confiance en la vic-
toire des armées italiennes et leur volonté 
de contribuer à la résistance. Les ouvriers 
des usines, à Milan, ont tenu un grand 
meeting et publié un appel patriotique aux 
soldats. A Naples, une manifestation a eu 
lieu au théâtre San-Carlo, où le public a 
réclamé l'exécution des hymnes nationaux. 

La Gratitude italienne 
envers les Alliés 

Turin, 31 octobre. — Les manifestations 
spontanées et empressées de solidarité des 
alliés ont contribué énormément à soute-
nir l'esprit public en l'aidant à supporter 
le malheur. Les preuves tangibles de cette 
solidarité n'ont pas encore été annoncées, 
mais l'opinion les devine, et s'en réjouit. 

La rapidité des mesures prises les rend 
encore plus appréciables; elles donnent un 
gemment de sécurité qui permet d'envisa-
ger la situation sans crainte. Tous , ont la 
sensation que, sous la menace ennemie, le 
tront unique est enfin considéré par les al-
liés comme une réalité vivante. 

Trains supprimés sur le P.-L.-iYI. 
Paris, 30 octobre. — Pour des* néeessités im-

périeuses de service, la Compagnie P.-L.-M. 
a supprimé momentanément la marche des 
trains 12007 et 12010 de la ligne Paris-Menton 
et vice versa. 

D'autre part, tout trafic est momentané-
ment supprimé avec la Suisse. 

italien soutient avec intrépidité l'épreuve 
terrible, et que pas un seul moment sa foi 
dans l'armée et dans le chef qui la comman-
de n'a été ébranlée. A eux qu'elle accla-
mait à l'heure de la victoire, à eux encore 
plus intimement elle se lie à l'heure de l'ad-
versité. >■ 

» L'immense ' effort de l'adversaire, qui a 
accumulé et lancé contre nous la somme de 
ses haines et de ses forces, s'il réussit à 
faire irruption dans un cher et glorieux 
lambeau de la patrie, n'a pas fait fléchir ce-
pendant les esprits et n'a pas désagrégé les 
forces intérieures du pays. 

» Que l'ennemi sache, que le monde sache 
que les Italiens, sous le coup de leur inex-
primable douleur pour la patrie envahie, 
ont à honneur d'arrêter toutes leurs discus-
sions intérieures afin de renforcer leur vo-
lonté et leurs énergies pour que le soi de la 
patrie soit de nouveau consacré par la vic-
toire qui ne peut manquer. » 

Un Télégramme de M. Orlando 
au général Cadorna 

Rome, 31 octobre — Le président du con-
seil, M. Orlando, a adressé au général Ca-
dorna la dépêche suivante : 

« Avec la conscience des responsabilités 
formidables qui m'incombent à l'heure pré-
sente, je prends la direction du gouverne-
ment de l'Italie, et ma première pensée est 
d'assurer Votre Excellence que le peuple 

La Presse française 
LA MANŒUVRE A DEJOUER PAR 

CADORNA 
Paris, 31 octobre. — L'armée austro-alle-

mande s'avance en Italie suivant le dispo-
sitif de toutes les grandes marches mili-
taires en échelons. C'est le dispositif em-
ployé en 1S70 par les Allemands marchant 
sur Ghàlons. L'aile du nord est beaucoup 
plus avancée que celle du sud. Ici nous tou-
chons au point capital de la manœuvre en-
nemie, et M. Henri Bidou (colonel X...) ex-
pose comment dans le Journal : 

L'armée italienne doit obligatoirement se 
retirer sur le Tagliamento, c'ëst-à-dire der-
rière ce fleuve, en conservant seulement des 
têtes de pont sur la rive est. Imaginez que, 
avant que ce repli soit exécuté, les Alle-
mands, poussant leur droite en avant, arri-
vent, sur le haut Tagliamento et sur la Fel-
Ja, qui, le prolonge au nord. Ils s'y instal-
lent, le dépassent, et du haut cours domi-
nent le bas cours, au moment même où les 
Italiens doivent en exécuter le passage 
Ceux-ci doivent traverser le fleuve, poussés 
en queue, pressés en flanc, perst-être devan-
ces en tête par des éléments ennemis des-
cendus du nord. 

C'est qu'en effet, un gros orage paut s'a-
monceler de ce côté. Les Allemands, arrivés 
sur le haut Tagliamento, rallient les forces 
autrichiennes des Alpes Carniques. Plus à 
1 ouest, les forces du Cadore et du Trentin 
se préparent à participer au mouvement. 
Do tout l'horizon, par l'effet de la funeste 
irontière de 186G, des masses ennemies peu-
vent apparaître sur le flanc droit et dans le 

{ dos des Italiens. 

Comme les Français de Bonaparte au 
début de 1797, les Allemands en 1917 avan-
cent avec leur aile nord en avant dans les 
montagnes pour saisir les hauts cours des 
fleuves derrière lesquels l'armée italienne 
pourrait se retrancher, et persuadés que 
le destin de ce haut cours commande celui 
de la plaine. C'est justement pour cela que 
les divisions allemandes sont' h l'aile droi-
te, sur la partie Capitale du champ de ba-
taille : 

Les Allemands veulent couper la retraite 
aux Italiens en débordant leur aile gauche 
et en les devançant par ce moyen sur leurs 
lignes de défense.II. n'y a rien de plus clair 
ni plus de classique. Seulement, il reste à 
le faire. Nous avons confiance, pour les em-
pêcher, dans la valeur dont nos alliés ont 
donné tant de preuves. Des renforts fran-
çais et britanniques sont transportés vers ce 
théâtre d'opérations, et. une fois de plus 
une grave partie va se jouer sur l'échiquier 
italien. 

AU SECOURS ÛE L'ITALIE! 
Tel est le titre de l'article de Gustave 

Hervé dans la Victoire. Mais c'est tout ce 
qu'il en subsiste. L'article mémo a été in-
tégralement « blanchi » par la censure. 

Le um 
Rome, 31 octobre. — Les personnalités les 

plus importantes du nouveau ministère — 
-et tout d'abord son chef, M. Orlando — 
avaient été désignées par les récents débats 
de la Chambre. 

A la vérité, la combinaison qui vient de 
naître ressemble trait pour trait à celle de 
la veille; non seulement le dosage des frac-
tions demeure le même, mais encore ce 
sont, hormis quelques exceptions, les mê-
mes hommes qui reprennent les mêmes por-
tefeuilles. Dix membres du cabinet Boselli 
font, en effet, partie du nouveau ministère; 
six portefeuilles ont de nouveaux titulaires, 
entre autres celui de la guerre, où le gé-
néral Altieri remplace le général Giardmo, 
et celui du Trésor, où M. Nitti remplace 
M. Carcano. De plus, M. Bissolatl, ministre 
d'Etat dans le cabinet Boselli, est mis à la 
tête d'un ministère nouveau, celui des pen-
sions de guerre. 

Il y a pourtant quelque chose de changé: 
c'est l'atmosphère même où va évoluer lo 
cabinet. M. Boselli s'était heurté à l'hosti-
lité systématique des socialistes officiels et 
à la méfiance des catholiques. Ceux-ci et 
ceux-là, les uns par une déclaration publi-
que, les autres par des déclarations privées 
ont fait savoir qu'ils seconderaient de tou-
tes leurs forces la défense nationale et 
qu'ils prêteraient leur entier concours à la 
lutte contre le torrent germanique. 

L'union sacrée est donc chose faite en 
Italie : c'est un résultat que n'escomptait 
guère l'offensive de nos ennemis. 

FERMETURE 
de la Frontière franco-espagnole 

Madrid, 30 octobre.^ — On mande de 
Port-Bou que la frontière franco-espagnole 
est fermée depuis hier soir minuit. 

En Angleterre 
Le Roi et M. Lloyd George 

reçoivent l'Ambassadeur d'Italie 
Londres, 31 octobre. — L'ambassadeur d'I-

talie a été reçu successivement par1 le roi èt 
par M. Lloyd George. 

La Relève des Classes 

Paris, 31 octobre. — Aussitôt que les tra-
vaux des commissions mixtes seront assez 
avancés pour qu'il soit possible au ministère 
de l'armement d'établir la liste des hommes 

■des jeunes classes qui doivent être renvoyés 
aux armées en échange des classes plus an-
ciennes actuellement dans la zona des ar-
mées, il sera demandé au général comman-
dant en chef les spécialistes nécessaires pour 
ce remplacement, classe par classe. Il appar-
tient donc aux militaires actuellement aux 
armées de fournir à leur chef de corps les 
certificats constatant leur profession en vue 
de leur relève, qui commencera par les clas-
ses les plus anciennes et par les militaires 
chargés de famille-

Commaûiqaés anglais 
Du 30 Octobre (soir) 

Nous -avons exécuté avec succès ce ma-
tin une 'Opération à objecti{s limités con-
tre les positions allemandes entre la voie 
{errée YPRES-ROULËRS et la route-
POELCAPELLE-WESTROOSEBEKE. 

Bien que la plus grande partie du {font 
d'attaque fût en terrain marécageux et 
malgré la pluie abondante et iourdgan qui 
rendaient les communications avec nos 
troupes extrêmement difficiles, nous avons 
réalisé des progrès importants. 

Sur la droite, les troupes canadiennes, 
en dépit d'une résistance opiniâtre, ont 
atteint tous leurs objectifs sur la crête et 
se sont avancées jusqu'aux lisières de PAS-
CHENDAELE. 

Le combat a été surtout acharné à l'é-
peron ouest du village, où nos soldats ont 
repoussé cinq contre-attaques allemandes. 

Nous avons utilisé avec d'excellents ré-
sultats, pour rejeter ces contre-attaques, 
les mitrailleuses mômes que nous avions 
capturées à l'ennemi. 

Sur la f/auche, là où le terrain est bas et 
sillonné de ruisseaux débordés, la marche 
de nos troupes a été particulièrement pé-
nible. 

Le bataillon des troupes territoriales de 
marine et de Londres, après un combat 
acharné, s'est néanmoins emparé de nom-
breuses fermes fortifiées et de points d'ap-
pui. 

Nos troupes de 'Glocester ont effectué 
avec succès la nuit dernière un coup de 
main au sud-est de GAVRELLE. 

Un autre raid heureux, au cours duquel 
dix-neuf prisonniers ont été faits, a été exé-
cuté par les troupes belges au sud de DIX-
MU VE. 

AVIATION. — Le 29, quelques inter-
valles de beau temps ont permis à nos pi-
lotes de faire du réglage d'artillerie et de 
tirer quelques milliers de cartouches sur 
les troupes ennemies dans les tranchées 
ou sur la route. Plus d'une centaine de pro-
jectiles ont été lancés dans la journée et 
pendant la nuit sur des cantonnements 
allemands à ROULERS et autres endroits: 

Nos aviateurs ont abattu en combats 
aériens quatre appareils ennemis et con-
traint un cinquième à atterrir avec des 
avaries. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés! 
Dans It> nuit du 29 au 30, nos pilotes ont 

de nouveau attaqué la gare et les voies 
autour de SARREBRUCK, en Allemagne. 
De bons résultats ont été constatés. Tous 
nos appareils sont rentrés, bien que le 
tSmv; ; -lit été particulièrement mauvais. 

Ce matin, à onze heures, douze de nos 
avions allèrent encore plus loin et attaquè-
rent avec ies meilleurs résultats la fabri-
que de munitions et l'usine à gaz de PIR-

MASERS, située à environ 32 kilomètre» 
au delà de Sarrebruck. 

De nombreux clichés ont été pris. L' 
temps a été beau et tous nos appareil 

... rentrés. 

Du 3i Octobre (après-midi) 
L'artillerie ennemie s'est montrée asse\ 

active pendant la nuit sur le front de ba 
taille contre les positions que nous avoni 
conquises hier; les Allemands n'ont exé' 
cuté aucune contre-attaque. i 

Rien d'important à signaler sur. le reslt 
du frmi:  ^„ 

Gommaniqaés français 
Du 30 Octobre (S3 heures) 
La lutte d'artillerie a été assez acliv\ 

dans le secteur BRAYE-EN-LAONNOIS. 
I1URTEB1SE et sur la RIVE GAUCHE DU 

LA MEUSE. 
Au nord-ouest de REIMS, hier en fin dt 

journée, un coup de main sur une trarh 
chée allemande à i'oues! de BRIMON' 
nous a permis de faire subir* des pertei 
sérieuses à l'ennemi et de ramener un{ 
vingtaine de prisonniers et du matériel. 

Journée calme partout ailleurs. 
Dans la nuit du 29, des avions allemand) 

ont bombardé DUNKERQUE et CALAU 
sans causer de victime dans la fopulas 
lion. 

La même nuit, Belforl a reçu plusieuri 
bombes; trois blessés, dont une femme ej 
un enfant. 

Dans l'après-midi du 30, Saint-Dié a éli 
également bombardé; un blessé. 

Quatre avions allemands ont été abattu} 
par nos pilotes et douze contraints d'atteif 
rir avec des avaries, pendant les journée( 
des 27, 28 et 29 octobre. 

La nuit précédente, nos avions de bon» 
bardement ont lancé deux mille kilos d'ext 
plosifs sur les gares et dépôts de Lichte* 
velde et de Gits, en Belgique. 

En outre, les gares de Maizières-lèS> 
Metz, Longeville-lès-Metz, Thionville, eto 
ont reçu sept mille kilos de projectiles. 

Un grand incendie s'est déclaré dans K 
gare de Maizières-îès-Metz. 

Du 31 Octobre (14 neurés) 
. Au NORD DE L'AISNE, lutte d'artilla 
rie sur l'ensemble du secteur VAUXAIL* 
IJON-PINON .et sur nos nouvelles posù 
lions dans la REGION DE FROIDMONT, 

Nous avons repoussé des détachementj 
ennemis qui tentaient d'enlever nos pelil{ 
postes au NORD DE LOIVRE (REGION 
AU NORD-OUEST DE REIMS). 

En ARGONNE, DANS LA REGION DR 

BOUREUILLES, les Allemands ont exécu-
té un coup de main, mais après un vi\ 
combat, nous les. avons contraints à regth 
gner leurs lignes, non sans leur avoir in 
fligé des perte's sensibles. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

de Y «Action française9 

LE BILAN DES OPERATIONS 
L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT 

Paris, 31 octobre. — D'après la liste dres^ 
sée par' la police, le nombre des « armes ou 
munitions» trouvées tant au siège de 1'« Ac-
tion française. » qu'aux diverses permanen-
ces de la Ligue d'action française et des 
« Camelots du Koy », serait le suivant : 13 
brownings, 2-50 cartouches, 154 casse-têtes,. 
G2 cannes plombées et 25 massues. 

Il a été saisi en outre une correspondance 
volumineuse Mais sur les quelques centai-
nes de lettres qui constituent le dossier, trois 
ou quatre seulement seraient importantes. 
Il. est nécessaire de rappeler qu'en 1913 et 
1914. avant la guerre par conséquent, les 
membres de l'Action française ne dissimu-
laient nullement leur volonté d'en finir avec 
la Ré-publique. Mais la guerre survint, et 
tout aussitôt l'« Action française » abandon-
na sa propagande royaliste. Or, les trois ou 
quatre lettres principales du dossier sont de 
1917. C'est pour établir s'il y a un lien entre 
cette correspondance relativement récente 
et les faits remontant à 1913 ou 1914 qu'une 
information judiciaire contre X... a été ou-
verte. . 

Cette information permettra à la justice de 
dire si oui ou non il y a eu récemment com-
plot ou tentative de complot contre la sûreté 
de l'Etat. Ouelle est la valeur de ces docu-
ments i C'est ce que l'information va recher-
cher. ". .. 

Le Code d'instruction criminelle permet 
des enquêtes et des -décisions plus rapides 
que le Code de justice militaire, dont le mé-
canisme s'encombre de rapports nombreux 
et souvent répétés. 

Si, après examen, il apparaît que les do-
cuments saisis n'ont qu'une faible impor-
tance, l'affaire serait alors close immédia-
tement par un non-lieu. Le gouvernement a 
la volonté d'aller jusqu'au bout, de poursui-
vre tous ceux qui peuvent, à un degré quel-
conaue, être accusés d'intelligences avec 
l'ennemi; mais il est non moins résolu, si 
les éléments de poursuite contre l'« Action 
f rançaise » n'apparaissent pas comme suffi-
sants, à donner à l'affaire la solution de 
justice et die loyauté qu'elle comporte. 

UNE LETTRE DE M. LEON DAUDET 
A M. CLEMENCEAU 

M. Léon Daudet a adressé aujourd'hui la 
lettre suivante à M. Clémenceau : 

» Paris, 30. octobre. 
» Monsieur le Sénateur, 

» Vous m'avez reproché à diverses repri-
ses de ne pas faire tout ce qu'il -était en 
mon pouvoir de faire, afin d'amener MM. 
Malvy et Leymarie à la barre de la cour 
d'assises. ■ ' ' . 

» 3e vous al déjà dit comment et pourquoi 
ce reproche était mal fondé. En effet, c'était 
M. Malvy qui avait commis le délit de dif-
famation envers lui-même en lisant à la tri-
bune de la Chambre la lettre privée que j'a-
vais adressée au Président de la Républi-
que. 

» Or, le « Temps J> de mardi 30 octobre der-
nier a publié, avec l'autorisation de la cen-
sure, cette déclaration de ma bouche que je 
«ertifie authentique . et qu'ont reproduite 
tous les journaux. 

» Il s'agit de la diversion burlesque dite 
de complot royaliste. Eh bien, cela, ce pré-
tendu complot, c'est une invention de Fran-, 
ce, de la -Sûreté générale, où il était le bras 
droit de Malvy, aidé d'un autre policier Es-
tève, l'homme des basses œuvres de Malvy, 
de Leymarie et d'Almereyda. 

» C'est France qui a inventé l'histoire du 
complot en retournant contre 1' « Action 
française » l'accusation que j'ai portée de-
vant le capitaine Bouchardon, à savoir que 
c'est la Sûreté générale qui, de connivence 
avec les gens dù « Bonnet rouge », a monté 
les mutineries militaires de mal et juin 
3917. 

» II me semble. Monsieur le Sénaieur, que 
cette déclaration fort nette vous donne toute 
satisfaction et qu'il n'est plus possible à 
MM. Malvv et Leymarie de ne pas me pour-
suivre en cour d'assises, où je ferai la preu-
ve de ce que vous savez. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, 
l'assurance de mes sentiments les plus dis-
tingués. . Léon DAUDET. • 

PERQUISITIONS CHEZ Mm- LENOIR 
Trouville, 31 octobre. — Le commissairi 

de police, assisté d'un commissaire de 11 
Sûreté générale, a procédé à des perquisi 
tiens aù manoir de Clairfontaine, résidencf 
d'été de Mme Lenoir. Plusieurs colis de pa, 
piers et documents ont été emportés. 

Mme DE BEAUREGARD 
Paris, 31 octobre. — M.. Pachot, commis 

saire aux délégations judiciaires, a inter. 
rogé de nouveau Mme Madeleine de Beau 
regard, l'amie du prince de Hohenlohe, chei 
de l'espionnage allemand en Suisse. Il l'y 
priée de lui fournir de nouvelles précisioni 
sur le rôle qu'elle a joué dans l'affaire Le. 
hoir, sur les. circonstances de cette affairi 
et sur les relations qu'elle a pu avoir avt-i 
l'ex-avoué Guillaume Desouches. 

M1"» LENOIR ACCUSE 
- Paris, 31 octobre. — Mme Lenoir mèfe, 
dans des déclarations faites au « Matin », 
riposte à M. Charles Humbert en démentani 
les allégations portées à l'égard de son flh 
et en formulant des accusations contre U 
sénateur de la Meuse,, le capitaine Ladoui 
et M. Leymarie. ancien chef de cabinet di 
M. Malvy; 

LA FORTUNE DES SCHŒLLER 
NE DEPASSERAIT PAS CINQ MILLIONS 

ET DEMI 
Zurich, 31 octobre. — Il résulte, d'une en. 

quête à laquelle s'est livré 1# « Volksrecht / 
de Zurich que la fortune globale de toute U 
famille Schœller figure dans le registre de( 
contributions pour une somme totale d) 
5 millions 450,000 francs. 
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Le Bii liDti 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE VII 

Promesses menteuses 
(Suite) 

.Elle regarda intensivement son interlocu-
'feur. 

Stais que lui importait cet inconnu, si 
^grrâce à lui elle pouvait vraiment se blot-
Tlr Sûr le cœur de sa vraie mère ? Et si cet 
nomme avait menti,' que pouvait-elle crain-
jtreî 
' Comme il l'avait fort bien dit, rue de Va-
irennes, en plein jour, on n'assassine pas. 

CHAPITRE VIII 

L'Enlèvement 
lendemain, à deux heures de l'après-

Snidi, Mildred, son chapeau sur la tête, en-
trait dans l'appartement de madame Gé-
'jrard. La vieille dame lisait son journal. 

En voyant entrer Mildred, elle le posa 
déplié sur ses genoux, et, ôtant ses lunet-
tes, qu'elle posa dessus : 

— Vous sortez, ma chère enfant? deman-
da-t-elle. , 

— Oui, Madame. 3e vais à une conféren-
ce littéraire. 

— Où cela '! 
— A la salle d'horticulture. Après la con-

férence peut-être arriverai-je rue de Va-
rennes, chez Louise de Trélin. Ne soyez 
pas préoccupée si je ne rentre pas avant 
six heures. 

Elle rougit u*i peu en racontant cette pe-
tite histoire. 

Occupée à frotter le verre de ses lunettes, 
madame Gérard ne, s'en aperçut pas. 

— Vous prenez lé coupé ? demanda-t-elle. 
— Pour aller à la. conférence seulement. 

En sortant, je me rendrai à pied rue de Va-
rennes. C'est si près et cela m'amuse tel-
lement de trotter seule depuis que mon 
père nie l'a permis ! 

— A quelle heure finit îa conférence? 
—'A' trois heures et demie, quatre heures 

au plus tard. 
Madame Gérard remit ses lunettes, et, at-

tachant sur Mildred le regard affectueux 
de ses beaux yeux : 

— Prenez une voiture pour rentrer, mon 
enfant. La nuit arrive vite en cette saison, et 
je nViime pas à vous voir user de cette per-
mission de monsieur le Marquis, dont vous 
êtes si fière... Si je vous envoyais le coupé 
chez mademoiselle de Trélin ? 

Mildred se baissa vers madame Gérard et 
l'embrassa. 

— Soyez sans crainte, ma vieille amie dit-
elle. Je serai bien sage et on ne m'enlèvera 

pas. Ne m'envoyez pas la voiture. Peut-être 
rentrerai-je directement après la conférence, 
peut-être irai-je chez Louise de Trélin, peut-
être encore Louise sera-t-elle sortie et irai-je 
voir une autre ue mes amies... Tout cela en 
fiacre... ce sera bien plus amusant... 

Et elle ajouta en souriant : 
— Je joue à la jeune fille émancipée, au-

jourd'hui... je m'offre une grande journée 
d'indépendance. 

Pauvre Mildred ! si ell3 avait pu deviner 
au-devant de quel péril elle courait 1 

La conférence à laquelle elle avait eu la 
pensée de se rendre pour motiver sa sortie 
et aussi pour tromper la longueur de cette 
journée qui lui semblait interminable, était 
faite par un romancier en vogue. 

Mildred resta au fond de-la salle pour 
pouvoir s'en aller avant là fin, si la confé-
rence se prolongeait. 

A quatre heures elle sortit. Le temps avait 
singulièrement changé pendant la petite 
heure qu'elle avait passée à l'intérieur. 

Un brouillard épais ne permettait de rien 
distinguer. 

Dans cette atmosphère froide, humide, 
dans cette obscurité pire que la nuit, Mildred 
se sentit saisie d'un indicible malaise. 

Elle releva le col de sa jaquette d'astra-
fcan et hâta le pas en se raillant un peu de 
ses frayeurs. 

Au bout de quelques minutes, elle dut s'arr. 
rêter, cependant. 

Les battements précipités de son cœur lui 
rendaient la marche impossible. 

A quoi bon essayer de se faire illusion. 
Elle avait peur. 
Ce rendez-vous pouvait être plein d'embû-

ches. Elle eut envie de reprendre la route: 

de l'hôtel de Libernières, au lieu de pour-
suivre vers la rue de Varennes. 

Mais au moment même où elle était en 
proie à ses torturantes frayeurs, la photo-
graphie de la veille passa devant ses veux. 

Cette femme au doux et beau visage'était 
sa mère. 

De cela, elle ne doutait pas, 
Et ce n'était pas seulement la prodigieu-

se ressemblance qui ancrait cette convic-
tion en elle, mais la mystérieuse attrac-
tion qu'elle avait éprouvée en posant les 
yeux sur cette image. 

Reculer devant des frayeurs imaginaires, 
c'était renoncer pour toujours peut-être à 
la douceur divine d'être pressée sur le cœur 
maternel. S'entourer de sécurités, c'était 
compromettre, perdre peut-être cette mère 
qui, de loin, lui tendait les bras. 

Bravement elle continua sa route. 
Elle connaissait à merveille ces quartiers 

aristocratiques de la rive gauche. 
Au 22 habitait son amie, Louise de TréUM| 
Les deux maisons étaient voisines. Cela 

la rassura un peu. 
Elle passa inaperçue devant la loge du-

concierge et se dirigea d'un pas relative-
ment ferme vers le jardin. 

Une petite construction basse était à pei-
ne visible dans le brouillard. 

C'était sans doute le pavillon. . . 
Comme Mildred était à moitié jardin, l'au-

tomobiliste de Saint-Sulpioe vint à sa ren-
contre. 

— Par ici, Mademoiselle. 
Elle le suivit, la gorge serrée par une in-

dicible émotion. 
La porte du pavillon était ouverte. / 
Il lui céda le pas. 

Elle entra. 
Il reïerma la porte derrière elle et l'in-

troduisit dans un salon à gauche. 
Cette pièce, de dimensions exàguSs, était 

éclairée par deux ampoules électriques. 
Les volets en étaient fermés, circonstan-

ce qu'expliquait suffisamment la nécessité 
des lumières par ces joura de brouillard. 

Mildred n'en éprouva pas moins une im-
pression pénible. 

— La personne que je suis venue voir 
n'est-elle pas là? demanda-t-edle d'une 
voix un peu tremblante. 

— Elle n'est pas arrivée encore, Mademoi-
selle. Il est à peine quatre heures. Veuil-
lez vous asseoir en l'attendant. 

Mildred inspecta l'appartement d'un coup 
d'œil : meubles fatigués et banalité at-
tristante d'une garçonnière louée au mois. 

Dans la maison, silencieuse, rien ne bou-
geait. 

Le tète-à-tête avec le mystérieux person-
nage affublé toujours de sa même peau 
de bête et de ses mêmes lunettes noires, 
devenait de plus en plus oppressant. 

Il durait depuis quelques minutes, minu-
tes longues comme des heures, quand on 
entendit dans la cour le teuf teuf d'une au-
tomobile qui vint stopper deva.nt la porte. 

. Le compagnon de Mildred quitta le salon. 
Cette fois, la jeune fille pressa son cœur 

à deux mains. 
C'était sans doute sa mère qui arrivait. 
Vain espoir. D'autres minutes passèrent, 

d'autres encore. 
Personne ne vint. L'automobiliste lui-

même ne reparaissait pas. 
' Alors, une terreur soudaine, folle, s'em-

para de Mildred.: 

Elle se leva et courut ptatot qu'elle ne 
marcha vers la porte du salon. 

Elle l'ouvrit 
Le corridor était dans l'ombre; mais, 

court et étroit, il fut éclairé tout d'un coup 
par la lumière venant du salon. 

Derrière la porte d'entrée, pfês de laquel-
le ils semblaient deux sentinelles avancées, 
se tenaient non plus un, mais deux automo-
bilistes. 

Mildred recula en poussant un cri. 
Rapide comme l'éclair, l'un des deux 

hommes, un gaillard taillé en hercule, se. 
précioita sur elle. 

La 'bâillonner, la jeter dans Panto-mobile 
et y monter avec elle fut pour lui l'affaire 
d'une seconde. 

Pendant ce temps, le mystérieux person-
nage des lettres anonymes fermait rapide-
ment la porte du pavillon et prenait le vo-
lant. 

Avec des forces décuplées par le senti-
ment du danger, Mildred so débattait, fai-
sait des tentatives désespérées pour s élan-
cer au dehors, ou tout, au moins pour ap-
peler au secours. 

En vain. 
Deux mains de fer l'immobilisaient et, 

à t-'avers le bâillon, sa gorge desséchée ne 
pouvait proférer aucun son. 

Elle comprit, au mouvement de leur vi-
rage, qu'elle quittait l'hôtel, mais elle ne 
pouvait rien voir. 

Les stores étaient baissés. 
A l'allure précipitée qui suivit aussitôt, 

elle devina qu'on était dans la rue. 
Sous son bâillon elle étouffait. 
Son ravisseur le devina sans doute, car, 
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Mme BOLO CHANGE D'AVOCAT 
Paris, 30 octo) re, — xMme Bolo a écrit hic. 

à Me Bonzon pour l'aviser quel avait décidi'i 
de s'assurer désormais le concours d'un au. 
t-re conseil On disait au palais que la fem. 
me du pacha avait demandé à Me de Saint» 
Auban de l'assister désormais. 

M. EDMOND PERScR ASSIGNE 
EN 1,250,000 FRANCS 

DE DOMMAGES ET- INTERETS 
Paris, 30 octobre. — On annonce qUe M, 

Edmond Périer a été assigné en 1 million 
de francs de dommages-intérêts à la requê< 
te de la banque Périer et Cie et 250,000 franc* 
de dommages-intérêts à la requête de M, 
Henry Bauer, l'un des gérants. En outre, 
il est demandé cinquante insertions dan:i 
les journaux de Paris et cent dans ceux àH 
la province. 

LA DEPOSITION DE Mmc MARIE LAFARGUE 
. Paris, 31 octobre. — Nous avons dit que lo 
capitaine Bouchardon avait de nouveau en-
tendu Mme Lafargue, l'artiste lyrique.. .Cetto 
artiste chanta pendant deux ans au Caire, 
où elle eut l'occasion d'approcher le khédivu 
et certains hauts personnages de la cour, 
entre autre-, Youssouf Saddik pacha, ex-mi. 
ni-stre de la liste civile d'Abbas Hilmi. 

C'est en avril 1914. que Youssouf Saddik 
rencontra sur un paquebot'allant d'Egypte 
en France .Mme Lafargue, qui le présenta a 
Bolo. Youssouf- Saddik fit ensuite entrer Bolo 
pacha, dans l'intimité du khédive. 

Mme Marie Lafargue a Complété ses précé-
dentes déclarations aû sujet du rôle qu'elle 
a joué comme intermédiaire entre Bolo et 
l'ex-khédive Abbas Hilmi. La cantatrice est 
repartie hier soir pour Biarritz. 

LE REFERE DE CEVINS 
Paris, 31 octobre- — M. Maurice de Ovins 

a introduit en référé une demande do nomi-
nation d'administrateurs ayant pour mission 
de « toucher et recevoir toutes valeurs,.créan. 
ces ou espèces appartenant à Bolo, y compris 
celles que ce dernier a pu transférer et faire 
déposer au nom de sa femme ». 

M. le président Servin a rendu son ordon-
nance prescrivant de mettre sous séquestre 
la somme de 125,000 fr. dont M. de Cevins se 
prétend créancier contré Bolo. Cette mise 
sous séquestre porte sur les 4 millions 500,000 
francs d(Và confiés .1 M. Pèlegrin. adminis-
trateur iu-diciaire dos 5 millions 500,000 francs 
restitués par M. Humbert à Bolo, et dépo-
sés à la Caisse des dépôts et consignations. 

ne la maintenant plus que d'une main, de 
l'autre, il desserra le bâillon. 

Alors, ce fut un cri dé<K*>pèr-é, un cri sau-
vage, aussitôt étouffe par le bâillon que 
des mains habiles renouaient prestement. 

Et ces tentatives durèrent jusqu'à ce que, 
épuisée, définitivement vaincue dans cette 
lutte inégale, la jeune tille comprit qu'elle 
devait se livrer, passive, à son destin. 

Elle était à la disposition des scélérats. 
A quoi en voulaient-ils ? 
A sa vie, à sa fortune ou. à son honneur?; 
De tous les dangers qui la menaçaient, 

la pensée de ce dernier lui était la plus 
insoutenable, celle qui jetait dans ses pu-
deurs de vierge les plus intolérables ef-
frois. 

Quel était cet homme qui l'avait attirée: 
clans cet infâme guet-apens et qui mainte-
na-nj se tenait silencieux à ses côtés ? 

Elle eût pu le questionner, mais elle sa-
vait qu'elle* n'en apprendrait rien. 

Il lui mentirait encore comme il lui avaaî 
menti. 

Dès lors, à quoi bon s'abaisser jusqu'à lui 
adresser la parole, jusqu'à lui demander (tas 
explications'. .( . 

L'automobile filait à une vitesse vertigi-
neuse. Et à l'absence de tout brait autre 
que celui de la machine, Mildred comprit 
qu'on avait quitté Paris, qu'elle était em-
portée en pleine tampagne. „„-<j„,,HfA , 

Oh i comme elle maudissait sa crédulité ! 
Comme elle s'en voulait de n avoir pas suivi 
les sages conseils de Tomon ! 

Toux ce au'elle avait entendu, raconter, 
tout ce qu'elle avait lu de plus affolant lui1 

revenait en niém.oirc. 
(A tuiuMJ 



S'JF le Front italien 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Rome, 30 octobre. — Le repli de nos 
"troupes sur les positions assignées a 
Continué pendant la journée d'hier. 

La destruction des ponts sur l'Isonzo 
et l'action efficace de nos troupes de 
«ouverture ont ralenti l'avance de l'en-
piemi. 

Notre cavalerie est entrée en contact 
«vec les avant-gardes ennemies. 

Un Grand Chef français 
en le 

Paris, 30 octobre. — Nous pouvons an-
noncer que des soldats français — parmi 
les meilleurs — et des anglais, vont s'ali-

fner bientôt contre les bataillons de von 
lelow et de Borcevic. 
UN DE NOS GRANDS CHEFS SERA 

DEMAIN SUR PLACE. 

La Ligne du Tagliamento 
tiome, 30 octobre. — Le Tagliamento, qui 

fprme la première ligne de défense dans le 
Frioul, a un Ut qui dépasse la largeur des 
plus grands neuves, mais où les eaux, en 
cette saison, sont rares. Il coule à 24 kilo-
tnètres d Udine, en multiples filets, se sépa-
rant et se réunissant sur un et parfois deux 
kilomètres dans une ample traînée de cail-
loux. Partout, on peut franchir ce lacis de 
feras sans profondeur, sauf au moment des 
crues. Alors, l'obstacle est infranchissable 
tot les rives sont ravagées par le flot impé-
tueux. Les ponts sont rares, car il faudrait 
leur donner une longueur démesurée et les 
Iprues les exposeraient à la destruction. 

Depuis le point où le puissant torrent s'é-
chappe des monts jusqu à la mer, il n'y a 
gué deux points fixes de passage. Le plus 
Important a deux viaducs : l'un pour le che-
min de fer, l'autre pour la route d'Udine; il 
test jeté sur un étranglement du lit, à une !ieue au sud-est de Valvasone, bourg devant 
equel eut lieu la bataille de 1797. Le Taglia-

mento est si peu une barrière qu'il fut le 
théâtre, dans son lit même, le 16 mars 1797, 
fle la bataille livrée par Bonaparte au prince 
Charles; la cavalerie avait combattu parmi 
les graviers et les filets d'eau. 

Ce sont des souvenirs qu'il est bon de rap-
peler au moment où ce fleuve va de nouveau 
jentrer dans l'histoire. 

L'Importance de lafuture Bataille 
Rome. 30 octobre. — Le général Corsi, 

(Clans la « Trlbuna », estime que la bataille 
nui se dessine sur le front italien peut être 
décisive pour toute l'Entente. 

Le Nouveau Cabinet italien 
M. ORLANDO CHARGÉ DE FORMER 

LE NOUVEAU MINISTERE 
Rome, 30 octobre. — L'Agence Stefani an-

nonce que M. Orlando a été reçu, ce matin, 
par le roi, qui l'a chargé de reconstituer 
le cabinet M. Orlando a accepté et a prêté 
aussitôt serment comme président du con-
•eil des ministres. 

LA CONSTITUTION DU MINISTERE 
Rome, 30 octobre. — Le nouveau cabinet 

fcst ainsi constitué : 
Présidence et intérieur : M. Orlando. 
Affaires étrangères : M. Sonnine. 
Colonies . M. Colosimo. 
Justice . M. Saochi. 
Finances . M Meda. 
Trésor . M. NïttS. 
Guerre : général Afierï. 
Marine : amiral des Bono. 
Armes et munitions : général Dali Olio. 
Assistance militaire et pensions de guerre : 

M. Bissolati. 
TnstructioCn publique : M. Berenlni 
Travaux publics . M. Barî. 
Agriculture : M. Miliani. 
Industrie, commerce et travail : M. Glu-

felli. 
Postes et télégraphes : M. Fera, 
Transports : M. Blanchi. 
Les ministres ont prêté serment devant le 

Itoi a six heures du soir. 

LE CABINET ORLANDO-SONNINO 
EST CHALEUREUSEMENT ACCUEILLI 

Rome, 31 octobre- — Commentant la cons-
titution du cabinet, les journaux s'accor-
dent à faire l'éloge de M. Orlando, qui a 
formé très rapidement un ministère com-
posé de remarquables personnalités techni-
ques et politiques, comme le moment actuel 
l'exigeait. Ils expriment leur vive satisfac-
tion que M. Sonnino garde le portefeuille 
fles affaires étrangères, et déclarent que tous 
les partis feront de leur mieux pour faci-
liter la tâche du cabinet Orlando, qui as-
sume la direction du pays dans une heure 
«rave. 

Gommamqae fasse 
Pétrograd, 30 octobre. 

Dans la région de ZAOUZEMO, après 
fin violent bombardement par obus as-
plvixian.ts, l'ennemi a tenté de prendre 
Vouensive vers quinze heures; mais il 
s'est retiré devant nos feux de mitrailleu-
ses dans la direction de Riga, 

Dans la région de JUL, l'ennemi a bom-
bardé jusqu'à huit heures nos positions. 
"Ayant tenté de s'avancer, U a été arrêté 
pur notre feu. 

Sur le reste du front, fusillade, plus ac-
tive dans la région de KOKENHOUZEN et 
le STOCKMANSLOF. 

FRONTS OCCIDENTAL, SUD-OUEST 
ET ROUMAIN : Fusillades et opérations 
i''éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-
tant à signaler. 

MER BALTIQUE : 'Aucun changement. 

En Allemagne 
HERTLING AURAIT ACCEPTE 

SOUS RESERVE 
Zurich, 30 octobre. — Les « Munchener 

Neueste Nachrichten s annoncent que lé 
comte Hertlmg a accepté le poste de chan-
celier de l'empire. 

Le correspondant berlinois de la « Frank-
furter Zeitung » ajoute cependant que le 
Comte Hertling n'a accepté que condition-
pellement et au cas seulement où les partis 
composant la majorité du Reichstag se-
raient d'accord avec lui quant aux grandes 
*ignes politiques. 

LES DEMARCHES D'HERTLING 
Bâle, 30 octobre. — Le comte d'Hertting a 

ru aujourd'hui de nombreux entretiens avec 
Iles parlementaires, ne se contentant pas de 
Se rencontrer avec certains d'entre eux, 
fnais prenant contact avec tous les chefs de 
bartis. 

Pour un Royaume de Bohême 
Bâle, 30 octobre. — On mande de Vienne 

à la date du 30 octobre : 
<t Hier, au cours des débats sur le budget 

à la Chambre des seigneurs, plusieurs dé-
putés, notamment le prince de Schwarzen-
perg, ont parlé en faveur d'un royaume de 
Bohême, à la condition expresse que son 
organisation se fasse dans le cadre de la 
(monarchie, et qu'il reste Adèle à l'empire 
>t à la monarchie. 

La Bataille des Flandres 
Le Butin des Belles 

Paris 30 octobre. — En d^ux 'jours, les 
patrouilles belges ont fait, à Dixmude et à 
Luighem, 67 prisonniers, pris 2 mitrailleu-
ses et 3 mortiers de tranchées. 

U Gaeffe aérienne 
Des Avions allemands 

sur l'Angleterre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Londres, 30 octobre. — Un Communiqué 
officiel dit : 

Le raid aérien ennemi de la nuit dernière 
n'a fait aucune victime ni fait aucun dom-
mage, les appareils ennemis ayant été 
impuissants à pénétrer loin dans l'intérieur 
'du pays par suite de l'activité de nos pro-
pres forces aériennes qui se portèrent à 
leur rencontre. En dépit d>' la tempête qui 
s'élevait, tous nos appareils ont atterri 
sans encombre. 

Aux Communes 
CREDITS VOTES 

Londres, 31 octobre. — La Chambre des 
communes a adopté les crédits en discus-
sion. 
L'ENTENTE ECONOMIQUE DES ALLIES 
Londres, 31 octobre. — Les décisions de la 

Conférence économique de Paris ont fatt 
l'objet de diverses questions à la Chambre 
des communes. Tous les alliés de la Grande-
Bretagne les appliquent-ils chez eux? La 
Grande-Bretagne va-t-elle les appliquer? 
Prend-elle des mesures pour le faire ? 

M. Bonar Law a répondu que beaucoup a 
été fait à oet égard, mais que cela entraîne 
des communications avec les alliés, lesquel-
les ne peuvent être publiées. 

«Toutefois, a-t-il dit, le gouvernement pré-
pare une déclaration à ce sujet. Le senti-
ment du gouvernement britannique y sera 
exposé dans la mesure du possible, de mê-
me que les vues des alliés. » 

Comme les députés insistaient en ce qui 
concerne l'attitude des Etats-Unis dans la 
même question, M. Bonar Law a déclaré ne 
pouvoir rien ajouter. 

La Crise espagnole 
LES DEMOCRATES OPPOSES 

A Ul CABINET DE CONCENTRATION 
Madrid, 30 octobre. — Les anciens minis-

tres démocrates se sont réunis ce matin, 
sous la présidence du marquis d'Alhucemas. 
Il a été décidé à l'unanimité de refuser tout 
concours pour la formation d'un cabinet de 
concentration, étant donné qu'un gouverne-
ment formé par M. Sanchez Toca penche-
rait franchement vers les droites, alors que 
le parti démocrate désire une franche orien. 
tation vers les gauches. 

M. Sanchez Toca a déclaré que toutes les 
gauches refusaient de participer à un ca-
binet â-i concentration 'si celui-ci ne réunis-
sait pas immédiatement les Chambres cons-
tituantes. 

LE MESSAGE DES JUNTES 
Barcelone, 30 octobre. — Trois mille offi-

ciers de réserve viennen. de faire parvenir 
leur adhésion à la junte de défense. 

Le « Libéral » annonce que te Message des 
juntes a été remis au roi. Ce journal ajoute 
que le document, bref et incolore, contient 
cependant un chaleureux témoignage de 
fidélité au monarque. 

 » , 
Aux Etats-Unis 

LE COMPLOT CONTRE L'INDE 
Chicago, 30 octobre. — Les nommés Jacob-

sen, Wehde, Boehm, les trois Allemands ac-
cusés d'avoir tenté de fomenter, des Etats-
Unis, une rébellion aux Indes, ont. été con 
damnés chacun à deux ans de prison et 10,000 
dollars d'amende. L'Hindou Heramba La-
loupta, qui participa au complot, a été con-
damné à dix mois de prison et 200 dollars 
d'amende. 

L'Argentine approuve la Décision 
du Brésil 

Buenos-Ayres, 30 octobre. — Le ministre 
brésilien a informé le gouvernement de la 
déclaration de l'état de guerrt, entre le Bré-
sil et l'Allemagne. « Nous sommes autorisés 
à annoncer que la République Argentine dé-
clarera qu'elle considère l'attitude du Brésil 
comme juste. » 

Les Mesures de Guerre du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 30 octobre. — Aucune me-

sure de mobilisation n'a été prise. On inten-
sifiera simplement l'instruction militaire et 
on renforcera les garnisons du sud. 

Vingt-deux anciens marins allemands ré-
fugiés dans une ferme ont été arrêtés, et 
transférés à S;' rit-Paul. 

Tous les jour:, IUX imprimés en allemand 
ont été saisis dans le courrier. 

Les ministres de l'intérieur et des ponts 
et chaussées ont conféré aujourd'hui avec 
le président de la République. 

 ♦ , 
Conseil supérieur de la Marine 

Paris, 30 octobre. — Le vice-amiral Rouyer 
est nommé membre du conseil supérieur de 
la marine. 

LesDéclarationsdeBiensetlntérëis 
privés en Pays ennemis 

Paris, 30 octobre. — Le ministère des affai-
res étrangères nous communique la Note 
ci-jointe ■ 

« Le gouvernement allemand a fait annon-
cer là liquidation des parts françaises dans 
diverses Sociétés industrielles ou commer-
ciales allemandes en Allemagne et en Alsa-
ce-Lorraine. L'arrêté du 5 juillet 1917, rela-
tif à la déclaration des biens et intérêts pri-
vés en pays ennemis et occupés n'établit pas 
l'obligation de la déclaration des titres ou 
valeurs industrielles des Sociétés ennemies, 
lorsque ces titres n'ont pas été laissés ou dé-
posés en pays ennemis ou occupés. 

» Néanmoins, les personnes qui possèdent 
des actions, des parts ou des intérêts quel-
conques dans les Sociétés allemandes, spé-
cialement si leurs titres sont nominatifs, 
doivent, en présence des menaces ennemies, 
et si elles veulent sauvegarder leurs droits, 
se faire connaître dans le plus bref délai au 
ministère des affaires étrangères (commis-
sion des réclamations) et formuler une ré-
clamation spéciale, conformément à l'arti-
cle 13 de l'arrêté du 5 juillet. » 

L'Affaire Lenoir-Desouches 
Paris, 30 octobre. — Sur commissions ro-

gatoires de M. Drioux, juge d'instruction, 
M. Pachot, commissaire aux délégations ju-
diciaires, s'est rendu aujourd'hui auprès de 
M. Rudel, directeur administrateur à la 
« Dépêche coloniale », 31, rue du Mont-Tha 
bor, ami de M. Lenoir fils. 

M. Rudel a, paraît-il, été au courant des 
tractations au sujet de la vente du « Jour-
nal ». M. Pachot s'est ensuite rendu chez 
Mme Madeleine Beauregard, malade et ali-
tée Le magistrat lui a fait préciser certains 
points utiles à l'enquête et qui avaient be 
soin d'être éclaircis. Ses déclarations seront 
remises au juge d'instruction M. Drioux. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

1er NOVEMBRE 1916 
Au nord de la Somme, les troupes fran-

çaises poursuivent leur progression et font 
plus de 200 prisonniers. 

Sur le front de Macédoine, les troupes 
anglaises, à l'est de la Strouma, s'empa-
rent du village de Barakli-Dzowma. 

Légion d'Honneur 
Nous apprenons avec plaisir que notre 

concitoyen b3 docteur Brunetière, médecin 
chef d'un centre ophtalmologique aux ar-
mées vient d'être promu chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Nous lui adressons toutes nos félicitations. 
— Dans les dernières promotions de la Lé-

gion d'honneur, noùs avons également la 
satisfaction de relever le nom de M. le mé-
decin-major Vève, nommé chevalier, avec 
la trèc élogieuse citation suivante : 

« A servi, pendant un an et demi, comme 
médecin chef dans un régiment de pre-' 
mière ligne, en Champagne et aux Epar-
ges. Actuellement, médecin chef d'un H. O. 
E. Pendant un bombardement sérieux de 
son hôpital, le 7 juin 1917#jei été violem-
ment commotionné; a refusé de le faire 
évacuer. Médecin très actif, très dévoué. 
Pendant la période intensive du fonction-
nement de l'H. O. E., s'est multiplié, de 
Jour et de nuit, avec un entrain inlassable, 
soutenant et animant de son exemple le per-
sonnel placé sous ses ordres, assurant ainsi 
l'évacuation des blessés, dont il était char-
gé, dans les meilleures conditions de célé-
rité et de confort. » 

Nous tenons à rappeler que ce distingué 
praticien de Paris, actuellement médecin 
chef d'un H. O. E. du front, passa, entre 
deux séjours au front, quelques mois à 
Bordeaux, comme médecin expert, à l'hô-

E it.al Fauché. On n'a certainement pas ou-
llé aussi la très intéressante conférence 

sur les journaux des tranchées que le nou-
veau chevalier donna dans notre ville, au 
profit de. la belle Œuvre des aveugles mili-
taires le Phare de Bordeaux. Ajoutons enfin 
que M. le docteur Vève continue à diriger 
le journal « le Poilu », l'ancêtre des jour-
naux du front. 

Les nombreux amis que M. le docteur 
Vève compte à Bordeaux et dans notre ré-
gion s'associeront aux sincères et cor-
diales félicitations que nous sommes heu-
reux de lui adresser. 

Carte de Charbon 
Le Syndicat des négociants importateurs 

de charbons du port de Bordeaux nous 
adresse la communication suivante : 

«En vue de faciliter les fournitures de 
charbon aux porteurs de cartes, le S3rndi-
cat des importateurs a pris des mesures pour 
assurer le service des transports. Lés inté-
ressés sont, par suite, invités à remettre 
leurs commandes accompagnées de leurs 
bons à lems fournisseurs habituels. » 

Répartition du Sucre 
Avis au commerce de l'épicerie 

Le comité départemental de répartition du 
sucre rappelle au commerce de l'épicerie 
des communes de Bordeaux, Bègles, Talen-
ce, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, que les 
coupons d'octobre détachés des carnets de 
sucre ne seront reçus dans les raffineries 
qu'à partir du vendredi 16 novembre. 

Arcnives Historiques de la Gironde 

La Société ces archives historiques a tenu 
sa séance mensuelle le vendredi 26 octobre, 
sous la présidence de M. Paul Courteault, vi-
ce-président. 

La « John Ryland's Library », de Manches-
ter, est admise comme membre correspon-
dant, sur présentation de MM Courteault et 
Amtmann. 

Communications. — M. P. Caraman : 1. In-
troduction des carmélites à Bordeaux par le 
cardinal de Sourdis (1010) ; 2 Première journée 
de la tête de saint Charles Borromée après sa 
canonisation (17 décembre 1610) ; 3. Election de 
Jeanne de Lsstonnac comme première supé-
rieure du couvent de Notre-Dame de Bordeaux 
(décembre 1610). 

M. F Thomas : l. Les carmes Deschaux du 
faubourg des Chartrons, de 1626 à 1670; 2. Sé-
pulture de la famille Secondât de Montes-
quieu au couvent Saint-Louis des Cannes 
(1678-1716-1720). 

La séance est levée en signe de deuil, à la 
nouvelle du décès de M. Francisque Habas.que, 
ancien président de la Société. 

L'Irascible Wattman 
Félix L..., wattman à la Compagnie des 

T. E. O. B.. possède un caractère d'une sus-
ceptibilité vraiment exagérée. Mardi après-
midi, vers trois heures, un tramway fut 
quelque peu éraflé, quai des Chartrons, par 
la voiture que conduisait le soldat Coustal, 
du 101e d'artillerie. U n'y avait certes pas, 
dans cette circonstance, de quoi provoquer 
le geste brutal du wattman. Ce dernier, en 
effet, rendu soudain furieux, asséna sur la 
tête du militaire plusieurs coups de mani-
velle et le blessa assez grièvement. Coustal 
a été transporté à l'hôpital militaire, et 
l'irascible wattman a été écroué. 

PETITE CHRONIQUE 

A la foire. — On a volé à l'établissement 
de M. Smizan, brocanteur, quatre pardes-
sus et divers objets, d'une valeur de 150 fr. 
environ. 

— Mmo Elisabeth Tenez©, commerçante, 58, 
rue du Château-d'Eau, installée sur le 
champ de foire, a été victime d'un vol de 
divers effets d'habillement et de chaussu-
res. 

Cadavre repéché. •- Le cadavre d'un hom-
me dont l'identité n'a pu être établie, a été 
retiré, mardi, de la Garonne, en face de la 
Compagnie Sud-Atlantlçfue. Transporté à. la 
morgue. 

Enfant disparu. -- Le jeune Louis Gaston, 
né le 6 juillet 1902, a disparu du domicile 
de ses parents, le samedi 27, à 3 heures. 

Voici son signalement : il était vetu d'un 
paletot verdâtre moucheté de blanc et mar 
ron, d'un pantalon noir moucheté, coiffé 
d'une casquette bleu marine à lisières noi-
res. I! porta't un chandail bleu avec une 
cravate d'étoffe bleue, et était chaussé de 
souliers noirs à lâcets. I) demeurait che-
min Desplats, 8, à Talence. 

Prière aux personnes qui l'occuperaient 
d'en aviser la famille. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Audience du mardi 30 octobre (suite) 

Présidence de M. le conseiller DESBATS. 

L'ASSASSINAT 
de Jura-Saint-Emilion 

Le Réfugié Verbeke condamné 
aux Travaux forcés à perpétuité 

LES DEBATS 
L'audience est ouverte à deux heures et 

demie de l'après-midi. Verbeke porte le vê-
tement de bure des prisonniers : il est 
grand, sec, chauve, le visage barré d'une 
longue et très épaisse moustache : le re-
gard est égaré, les mains agitées d'un trem-
blement à peu près continuel. L'accusé 
présente le type courant de l'alcoolique 
invétéré. 

C'est par des monosyllables — presque 
des grognements — qu'il répond aux ques-
tions que lui pose M. le Président. 

Il reconnaît que le matin du crime il 
avait touché le montant de son allocation 
de réfugié — 20 fr. — et qu'avant midi il 
avait dépensé à boire plus de la moitié de 
cette soirurne,- 11 ou 12 fr., il ne sait pas 
exactement 

Verbeke est également obligé de recon-
naître que lorsqu'il eut saisi la veuve Ver-
rier à la gorge, celle-ci le supplia de lui 
laisser la vie sauve, promettant de lui don-
ner 200 fr. Mais, lorsqu'il eut desserré son 
étreinte, l'aubergiste appela au secours : 
c'est alors que, revenant à la charge, 11 
Tètrangla. Elle respirait encore lorsqu'il 
la coucha ensuite sur son lit. 

A un seul moment de l'interrogatoire, Ver-
beke a prononcé une courte phrase. C'est 
quand M le conseiller Desbats lui a parlé 
de ses égratignures : « On s'a battu, » a ré-
pondu alors l'accusé. Puis il s'est renfermé 
dans son quasi-mutisme, continuant à gro-
gner des oui, des non et de temps à autre 
des « sais pas », « me rappelle pas... », « j'é-
tais ivre ». 

— Mais, conclut M. le Président, vous de-
vez bien confesser que c'est pour la voler 
que vous avez assassiné Mme veuve Ver-
rier ? 

— «Non», répond Verbeke. Et 11 se laisse 
tomber sur le banc des accusés, où il va 
conserver l'attitude d'un homme hébété et 
qui serait étranger à tout ce qui se passe 
autour de lui. 

Les quatorze témoins entendus apportent 
des précisions de détail sur les circonstan-
ces dans lesquelles le crime fut découvert, 
le coupable recherché, arrêté et confondu, 
toutes choses déjà exposées. C'est la confir-
mation pure et simple des faits retenus par 
l'accusation. 

M° Chancogne, qui a consenti a assu-
rer la défense de l'accusé, pose à divers té-
moins des questions à l'effet d'établir que 
son client était' manifestement ivre le matin 
du crime, et que, de plus, il est sujet à des 
crises d'épilepsie. Il n'est répondu affirma-
tivement qu'à la première de ces questions; 
en ce qui concerne la seconde, les témoins 
ne peuvent rien déclarer. 

REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIE 
M. l'avocat général Baraduc requiert for-

mellement la peine capitale contre Ver-
beke. Il n'existe, développe-Ml, aucune cau-
se d'atténuation, ni dans les circonstances 
de l'assassinat ni dans le passé de l'accusé, 
et le fait qu'il avait bu sans mesure le ma-
tin du 17 juillet ne saurait non plus consti-
tuer une excuse. Au contraire, il y faudrait 
voir plutôt une aggravation Et M. l'Avocat 
général rappelle à ce sujet que la propor-
tion des crimes occasionnés par l'alcool est 
de 80 0/0. 

Le réquisitoire, admiraDiement ordonné, 
d'une solide et complète argumentation, se 
termine ainsi : « Verbeke a tué par cupi-
dité; il a tué pour voler; il est indigne de 
toute pitié : il mérite la mort » 

M» Chancogne plaide que son client, notoi-
rement alcoolique et probablement épilepti-
que, a sa responsabilité diminuée, et que 
son libre arbitre n'était pas intégral alors 
qu'il a accompli son crime Et, après une 
discussion très serrée, dans une péroraison 
où s'affirment magistralement ses merveil-
leux moyens, M» Chancogne implore pour 
Verbeke, criminel inconscient, le bénéfice 
des circonstances atténuantes. 

Le Verdict et l'Arrêt 
Après une délibération qui a duré vingt 

minutes, les jurés rapportent un verdict 
affirmatif sur toutes les questions, avec ad-
mission de circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne Ver-
beke aux travaux forcés à perpétuité. , 

La session est close. 
-» 

fondée 
I en 1850 

Cours de l'Intendance, Ut, BORDEAUX 
E 

ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
Les commerçants, Industriels, propriétai-

res, sont priés d'envoyer avant le 5 novem-
bre prochain leurs changements d'adresse 
ou de raison sociale à la Société de l'An-
nuaire de la Gironde, péristyle du Grand-
Théâtre. C'est à la même adresse qu'on trou 
vera tous renseignements concernant la pu 
blieité dans cet Annuaire. 

Théâtres et Goneerts 

revoyons M. Paul Bastide a la tête de l'or-
chestre. 

Salle absolument comble. 
C. P. 

«Faust». — Jeudi 1er novembre, fête de la 
Toussaint, en matinée, à 2 heures 15, le chef-
d'œuvre de Gounod, dans d'irréprochables 
conditions d'interprétation : le prestigieux 
ténor Càmpagnola (Faust), la belle artiste Au-
gusta Garcia (Marguerite), le baryton Monta-
no chantera l'« Invocation », et la basse La-
peyre fera ses débuts dans Méphistophélès, etc. 
« La Nuit de Walpurgis », dansée par les déli-
cieuses Mady Pierozzi, Suzanne Mimart, Neur-
tha et Andrée May. 

«Les Huguenots». — Jeudi soir, à 8 h. 15, 
débuts de la troupe d'opéra, aveo Casenave, 
le fameux ténor basque; Lucyle Panis, H. Fer-
ran, Redon, Georgette Nylson, Lapeyre, D. 
Bôdué, etc. Grands ballets Camille Laffont, or-
chestre Paul Bastide. Prix des places ordinai-
re. Location de 10 heures à 7 heures. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de mardi, le Conseil de 
guerre de Bordeaux a prononcé les con-
damnations suivantes : 

Cinq ans de travaux publics au soldat 
Marius-Baoul Barberès, du 18e escadron du 
train, mobilisé à la poudrerie de Bassens. 
pour avoir injurié un caporal chef de pa-
trouille. 

— Un an de prison au soldat Camille Du-
four, du 7e régiment d'infanterie coloniale, 
détaché à la Poudrerie de Saint-Médard, 
coupable de vol de divers objets de quin-
caillerie (clous, vis, marteaux, etc.) au pré-
judice de la Poudrerie. 

— Deux ans de prison avec sursis au sol-
dat EUe-Louis P..., du 1er groupe d'aviation, 
pour vol d'une somme d'argent à un de ses 
camarades. 

Ministère public : M. le capitaine Gros-
sard qui, revenant du front, a repris ses 
fonctions de substitut du commissaire de 
gouvernement. 

Théâtre-Français 
Ouverture de la Saison d'Opéra 

CARMEN 
La saison d'opéra est ouverte au Théâtre-

Français. Le premier ouvrage donné cette 
année est a Carmen », de Bizet, et dans des 
conditions particulièrement attrayantes. Si 
Mlle Garcia paraît pour la première fois de-
vant nous, les autre» interprètes nous sont 
déjà connus, ayant iaissé les meilleurs souve-
nirs quand ils jduèrent les mêmes rôles. 

Est-Il possible d'oublier que Mlle Germaine 
Baïlac fut à plusieurs reprises une Carmen de 
tout premier ordre ? Elle fut encore, en cette 
soirée, une Carmen d'une saisissante vérité 
d'expression. Dans les diverses manifestations 
du caractère de l'étrange et perverse fille elle 
met le juste relief qui convient, sans exagé-
ration et la belle voix de l'artiste sait à mer-
veille rendre tous les effets du rôle, la passion 
d'amour, l'ironie, le mépris qui torture et va 
jusqu'à la cruauté-, Mlle Bailac fut fréquem-
ment et chaleureusement applaudie. 

M. Campagnola a toujours été fort goûté 
dans le rôle de Don José. Sa voix n'a pas une 
très grande puissance dans le médium, mais 
l'artiste la conduisant avec sûreté et souples-
se a plu infiniment, ayant aussi donné une 
réalisation intéressante du personnage. 

Avec le baryton Monbano nous avons retrou-
vé l'Escamillo de flère allure, de voix fraîche 
et agréable qu'il nous avait fait apprécier 
précédemment. 

Mlle Augusta Garcia est tout à lait char-
mante en Micaêla. Son attitude en scène plaît 
tout de suite par sa grâce, sa franchise; sa 
voix possède les meilleures qualités de tim-
bre, des sonorités d'un agrément extrême dans 
les demi-teintes. Le public lui a fait un ac-
cueil sympathique marqué par de nombreux 
bravos. 

Les autres interprètes, à qui revient une 
part bien méritée du succès de cette représen-
tation d'ouverture, sont : MM. Bédué (Zuniga), 
Lambrette (le Dancaïre), Flory (le Remencia-
do), Thierry (Moralès), Pascal (Lillas Pastias), 
Mmes Viannet (Frasquita), Sylvestre (Mercé-
dès). 

M. Laffont, le maître de ballet, a l'intention 
de donner à sa troupe chorégraphique un 
éclat vraiment exceptionnel. Dans cette pre-
mière présentation au public des ballerines, on 
a vu paraître quatre étoiles : Mmes Mady 
Pierozzi, Neurtha, Mimart et Andrée May. 
Cela promet pour les soirées futures. Mlle Pie-
rozzi mérite une mention spéciale pour la fa-
çon gracieuse et piquante dont elle a dansé 
la Séguedille dans la scène de l'auberge. 

Et c'est avec une vive satisfaction que nous 

Pour les Mutilés de la Face 

« RUY-RLAS » AU THEATRE-FRANÇAIS 
Mardi soir 13 novembre aura lieu un gala 

au bénéfice des mutilés de la face de l'hôpital 
complémentaire n. 63 (Caudéran). 

On donnera « Ruy-Blas » avec une interpré-
tation de premier ordre,: Marcel Soarez (Ruy-
Blas), Bachelet (don Sglluste) et Henry Ver-
meil (don Cézar), Mllo Jeanne Farnès, qui 
vient de remporter de brillants succès sur les 
grandes scènes américaines, interprétera le 
rôle de la reine; Mme Sablot-Clarence (la. du-
chesse); Mlle Louise Dufau (Casilda) ; Mme 
Gony (la Duègne). Location au Théâtre-Fran-
çals.-

L'Histoire de la Musique 
par les Maîtres du Piano 

Location ouverte pour les deux récitatifs des 
mercredi soir 7 novembre, à huit heures et 
demie et jeudi 8 novembre, en matinée, a 
deux heures et demie, dans la salle du Théâ-
tre-Français, avec deux programmes diffé-
rents, et résumant chronologiquement les 
époques du piano, de l'origine jusqu'à César 
Franck. 

Pour les abonnements, pour douze mercre-
dis soirées, ou douze jeudis matinées, ou prix 
des places pour chaque concert, s'adresser au 
hall de location du Français, de dix heures à 
sept heures du soir. Téléphonel 17-55. 

Mercredi 14 et jeudi 15 novembre, « Les Fran-
çais, las Espagnols et les Russes modernes », 
par Ricardo vines. 

Apollo- Théâtre 
« Tout a l'Américaine ! ». — Les deux repré-

sentations de dimanche ont consacré de façon 
éclatante le triomphe de la belle revue. On a 
fêté longuement l'étoile des étoiles Mado-Min-
ty cans ses scènes et sa sensationnelle « Arai-
gnée », qui stupéfie les foules admiratrices; 
le comique hilarant Mario, Gérald, les exqui-
ses Martelette, la Técla, Daubusson, Debar-
ry, Mag-Lester, Marchai, Gasthonys, Ruy d'Or-
ghans, etc. Les attractions Oterita et i'urion 
et les Clovelly-Girl's. Tous les soirs, et jeudi 
et dimanche, en matinées à deux heures et de-
mie. Prix des places ordinaire. Location au 
Théâtre-Français, de 10 heures à 7 heures. 

Théâtre des Bouffés 
« Les Cloches Ue Coineville ». — Jusqu'à jeu-

di 1er novembre (matinée et soirée), ouverture 
de la saison d'hiver, avec- la plus belle troupe 
d'opérettes que l'on puisse réunir : F. Caruso, 
André Chainboa, Alice Kervan, Lya Ceddès, 
Paul Darnois, René Gamy, etc. «La Cueillette 
des Pommes», grand ballel-divertistement ré-
glé par Camille Laffont, dansé par Mady Pie-
rozzi, Suzanne Mimart, Neurtha, André May 
et les dames du ballet. Prix des places ordi-
naire. Location au Théâtre Frarçais. 

« La Fille du Tambour - Major ». — Samedi 
soir et dimanche (matinée et soirée), avec 
Lucy Raymond et D. Bédué. 

Alh ambra-Théâtre 
« s. A. H. ». — Rarement on a vu à Bordeaux 

une pièce aussi bien montée, aussi bien jouée, 
aussi ' amlisanw que «S. A. R. » (Son Altesse 
Royale). Aussi les interprètes obtiennent-ils à 
chaque représentation le succès le plus llat-
teur. «S. A. R. » sera donné tous les soirs et 
jeudi 1er novembre, en matinée et en soirée, 
avec Jane Montante, Germaine Etty, Warne-
ry, Chambôry, Devilliers, lienouprez, etc. 
Grand ballet avec les délicieuses Yvonne Val-
lée, Renouil et Cazalis. On peut louer a 
l'Alhambra et chez Molina, 2, cours de l'In-
tendance. 

Triaiion-Théâtre 
« Madame Momjodm ». — L'hilarant vaude-

ville de Blum et Toché sera donné jusqu'à 
jeudi soir inclus, avec une dernière matinée 
le jour de la Toussaint. Troupe incomparable 
avec Céline Alix, Renée Willems, S. Simon, 
etc., etc. — 

Vendredi 2 novembre, en soirée de gala, nou-
velle création : « Main oauclie », le plus spiri-
tuel et le plus amusant vaudeville du répef-
toire. Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« Ca vaut l'Voyaoe ! ». — Jeudi, fête de la 

Toussaint, matinée et soirée, la triomphale 
revue, partie pour de brillantes destinées. Co-
mique irrésistible, saveur bordelaise, somp-
tuosité, qualité d'interprétation : Mmes Dau-
via, Ritz, Provost Volney Jane Mary, Pier-
val, Dalisa, MM. Bo-sc de Lavaireille, Rullier, 
Réval, Mauris, Martin. On loue sans frais. 

Alcazar-Théâtre 
« Marie-Jeanne ou la Femme du Peuple ». — 

Jeudi, matinée et soirée, avec une interpréta-
tion d'élite : Mmes Sablot-Clarence, Rousseau, 
Smith, Delange, MM. Joubert, Rousseau, Vieuil-
le, Talmond. Prudent de retenir ses places â 
l'avance sans Irais à la Scala pu à l'Alcazar. 

« Le Possu ou le Petit Parisien ». — Pour les 
débuts de M. Pierre L^nrel, de l'Odéon, samedi 
soir et dimanche (matinée et soirée). On peut 
louer à la Scala et à l'Alcazar. 

Skating-Palace 
Jeudi, fête de la Toussaint, matinée de fa-

mille et grande soirée avec orchestre. Mati-
nées tous les jours. Soirées mardis, jeudis, sa-
medis, dimanches et fêtes. 

MERCREDI 31 OCTOBRE 
APOLLO-TH EATRE. — A 8 h. 30, « Tout à TA 

méricaine ». 
TUIANON-THEATUE. - A 8 h. 45,« Madame 

Mongodin ». 
ALHAMBItA-THEATRE. — A 8 h. 30, « S. A. R » 

(Son Altesse Royale). 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : . Les 

Cloches de Corneville ». 
SCALA-THEATRE. - A 8 h. 30, «Ça vaut 

l'Voyage ». 

CINÉ-IHEATRE GIRONDIN JEUDI 
matinée et soirée 

Pour la Liberté, Ravengar. Intermd0 de chant. 

La 3F*oiï"o 
THEATRE MODERXE. — Jeudi, en matinée, 

à 3 heures, « Don César de Bazan ». Le soir, à. 
8 heures 45, « Le Maître de forges », drame à 
grand spectacle. 

COLYSEO CAROLl. — Merveilleux specta-
cle, troupe sans précédent, programme colos-
sal. Jeudi, fête de la Toussaint, matinée à 3 
heures, et soirée à 8 heures 45. Bureau de lo-
cation, de 10 heures à 12 heures, et de 13 heu-
res 30 à 17 heures. 

CIRQUE RANCV 
Nul doute que, pour les fêtes de la Tous-

saint, le Cirque Rancy ne soit pris d'assaut 
par un public avide d'applaudir les merveil-
leux numéros composant la nouvelle troupe 
de cet établissement. Prudent de retenir ses 
places à l'avance aux guichets du cirque. 

SFOR.TS 

FOOTBALL RUGBY 
LES TARDAIS AU STADIUM DE UORDEAUX 

Nous avons dit tout l'intérêt qui s'attache 
au match d'inauguration du Stadium de Bor-
deaux, au Parc Olympique de la Côte d'Ar-
gent, et qui mettra aux prises, Jeudi 1er no-
vembre, fête de la Toussaint, les deux belles 
équipes du Club olympique tarbais (ex-Stado-
ceste), et de l'Union B. E. C.-Sport-Burdigala-
Section. Voici maintenant les derniers rensei-
gnements sur cette rencontre sensationnelle. 

L'équipe de Tarbes, qui compte de nombreux 

VENDEZ vos BIJOUX et RECONNAISSANCES '£
1E Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER, s, rue Haguerie, de 2 à 

Internationaux, n'a pas été battue depuis le 
début de la saison. Elle se présentera en pleine 
forme. . _ _ _ _ 

Les dirigeants de l'Union B. S. B. S. doivent 
être félicités pour une heureuse Innovation. Ils 
ont décidé, en effet, afin de permettre au pu-
blic de suivre les évolutions des joueurs bor-
delais, de les munir d'un numéro apparent, 
comme pour les grands matches de sélection. 
Voici donc quelle sera l'équipe bordelaise : 

Avants : première ligne, centre, Baquère (1) ; 
pilier gauche. Sandré (2) ; pilier droit, La-
fue (3); deuxième ligne, gauche, Duphll (4); 
droit, Patou (5); troisième ligne, gauche, Ces-
cos (6i; centre, Hourdebaigt (7); droit, Rous-
seau (8). 

Demis : mêlée. Trézeguet (9); ouverture, 
Condom (10). 

Trois-quarts : aile gauche, Miramont (11) ; 
centre gauche, Pazino (12); centre droit. Beau 
(13); aile droite, Richet (14). 

Arrière : Lacassagne (15). 
L'arbitrage a été offert à M. Gabert; le cham-

pion de France Albert Lurie tiendra le dra-
peau de touche pour Bordeaux. 

Afin de permettre au public d'aller terminer 
l'après-midi à la foire, le match commencera 
à trois heures précises, quel que soit le temps. 

Le terrain est situé au boulevard de Ta-
lence: descendre au no 263. devant le pont du 
chemin de fer, entre la place Saint-Genès et 
le cours de Toulouse. Les tramways du bou-
levard y mènent directement, ainsi que ceux 
de Bayonne et Toulouse; il n'est pas besoin 
de prendre de tramways suburbain. 

Prix des places : Pavillon, 4 fr.; tribunes, 
8 fr. : gradins assis, 2 fr. : populaires, 1 fr. (ré-
duction de 50 % aux militaires). 

LES MATCHF.S DE JEUDI. — A Brienne : 
A. S. Midi (1) contre sélection camp de Souge.. 

LES MATCHES DE DIMANCHE. - A Brien-
ne : A. S. Midi contre Stade bordelais. 

A Bègles : R. C. bordelais contre Union B. S. 
B. S. Ces deux matches comptant pour la 
coupe de l'avenir. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE JEUDI. — Au Parc olym-

pique de la Côte d'Argent : Union B. S. B. P. 
(France) contre R. C. bordelais (1) ; U. B. S. 
B. S. (Serbe) contre Amicale de Caudéran (l). 

LES- MATCHF.S DE DIMANCHE. — A Brien-
ne : A. S. Midi (1) contre Francs du Boug-
eât (1); A. S. M. (2) contre Bons Gars (2). 

HIPPISIYIE 

Les Epreuves de Sélection 
A MAISONS-LAFFITTE 

Voici les résultats de la journée du mardi 
30 octobre : 

PRIX DE LANDEAN (soeepie-enase), ï.OUO in.. 
3,200 mètres. — 1. Loyalisme (G. Mitchell), h 
M. G. Wattlnne, et Junct (R. Sauvai), au 
prince Murât; 3. Fuentes (J. Banholomew), à 
M. A. Courzillat; 4. Verset (Drayton), à M. 
Charles ViUatte. 

Non placés : FlabOurg, Idalls, Marsus. 
Deat heat pour la première place, le troi-

sième à trois longueurs. 
PRIX DE LAON (steeple-cliase), 2,ouo rranx», 

5,500 mètres. — 1. Dey-Brun (G. Mitchell), à 
M Michel-Calmann; 2. Rlkuit (Hawklns), a 
M. A Fouki; 3. Sobieslcy (A.-V. Ctiapmao), à 
M. Michel Pantall 

Non placés : Bouig-a Ljisans, e'eemiicmae, 
Dear-Queen, Troupier, Mars-en-Carême. Er-
douz. Bishop's, Frlend, Auros, Y'ellow-Boy. 

PRIX DE LAGOR (haies), 3,500 rranos, 2,m 
mètres. — 1. La-Fère (Dodd), a M G. Watïmne; 
2. Orurn (Antoine), à M. Guerlain; 3. Karnao 
(Roupnel). à M. Thibault-Cahn. 

Non placés . Prenzlau, Haussmahn, ascaln, 
Anémone-V, Momonie, Défiance, Masier-Bob, 
Lord-Ship, Tipperary, Good, Luok-Il, BaleK, 
Majesty, Salvator. Rigobert, Dînant, Uout-de-
Zan. La-Réfugiée, Vesglen, Rodelinde, Bon 
Petiot, Gabie, Nippy-Fox, Epoca, Grana-Roi. 
Film L'Accordée, Doi: basle, Le-Barbler, Gré-
sil. Saint-Yorre, Gonfalon, La-Caillardlère. 

Gagné de* trois longueurs et demie,- le troi-
sième à deux longueurs 

PRIX DR LANNION (haies), ï.OOo rranca, 
2,^00 mètres. — 1. Orviétan (Gabrielll) au ba-
ron M. de Rothschild ; 2. Perdrix-Rouge (A.-V. 
Chapman), à M. Suberblelle; 3. Beauzy (Haw-
klns), à M. R Cramail. 

Non placés : L'Incomparable, Albanais, i.e-
Grand-Condé, Oreste, Musette-II, Maélstrom, 
Calisson, Lyric, Malappris. Doué, Saphir-Vl, 
Ma Queen, Mont-Royal, The-Fox, Pur, Oha-
raille, Amenothes, Ottoman. 

Gagné de trois longueurs, le troisième a 
une demi-longueur. 

PRIX DE LORIENT (sieepie-cnase), 2,500 rr., 
1,000 mètres. — 1. Fronton-Basque (Roupnel), 
â M. Langham; 2. Fonraud (R. Sauvai), au 
comte G. de Castelbajac; 3. Bois-Minot (A.-V. 
Chapman), à M. Champion. 

Non placés : Phare, Scapin. 
Gagné de deux longueurs; le troisième a 

dix longueurs. 
PRIX DE LAVAUR (haies), 3,000 rrancs, 

3,200 mètres. — 1. El-Rayo (A. Lane), à M. J.-D. 
Colin; 2. Anachronisme (Hawkins), à M. C. Ra-
nucci; 3. Lathyrus (Gabrlelii), au baron M. de 
Rothschild. 

Non placés : Valère, Auguste, Montholon 
Umbre, Rutland. Libératrice, Vétiver, Bou-
bûuroche, Quidor, Noroway, Lacuson, Bi-
blys-Il, Benzol. 

Sagné de trois longueurs, le troisième à 
trois longueurs. 

LES Parents soucieux de l'avenit 
de leurs Enfants doivent les 

préparer, chez eux ou sur place, 
aux emplois de Comptable, Sténo-
Dactylo, etc.. — Demander k 
programme gratuit aux 

EîaBliSSgfflBDts JPET-BUFfEREflO 
67. Cours Pasteur. - BORDEAUX 

ET.A.T CI VI 
DECES du 30 octobre 

Marguerite Bouhel, 2 ans, rue Lafontalne, SB. 
Marie Doux, 12 ans, rue Frère, 35. T 
André Joanne, 19 ans, rue Saint-Joseph, 53. 
Ladoumègue-Capdeville, 49 ans, rue Sain* Sorrrln, 48 
Marie Junqua, 52 ans, rue Carle-Vernet, i. 
7>?.IiMande Bouchelot, 63 ans, ail. de Tourny, 13, 
fmiippe Bentayou. 75 ans, rue du Pas-Saint 

Georges, 58. 
YSVJie Lanceplène, 78 ans, rue Pages, 24. 
Antoine Garrouste, 79 ans, rue Condorcet, 21 

CONVOI FUNÈRRF Mmo Ferdinand Lan 
if^,r . ru«EDnE naudie, le capitaina 
î;?,^! Larnaudie, M>M Roger Larnaudie et 
MonL »ïanws; M- Augustin Larnaudie, M. Pu. 
TT»M^ M;,

/
Maroe! Larnaudie, les familles Lar-

naudie Wonicz et Chambron prient leurs î}^«if^connaissanc6s de leur faire l'honneur V d assister aux obsèques de 4% 
M. Ferdinand LARNAUDIE, 

leur époux, père, beau-père, grand-pore, oncle 
et cousin, qui auront lieu le jeudi l=r novem-
bre, en 1 église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1, rue 
Lagrange, à huit heures un quart d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres aénèrales, m, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE ̂ „>%^il 
cer, officier d'administration gestionnaire; M. 
Louis Dos, conseilk'r général de 1,'Aveyron, 
maire de Decazcville, et Mm» Louis Bos, née. 
Lécer; le docteur Lucien Cruchet, médecin 
aide-major, armée d'Orient, et Mm» Lu- A* 
cien Cruchet; nm» Germaine ul, Madeleine Cru- j 
ohet, M. Jean Bos, pilote aviateur (aux ai-
mées) ; M. André Bos, brigadier d'artillerie, 
élève aviateur; Mil» Geneviève Bos, M. Alex 
Bos, M., Mme et Mu» Raymonde Baillard, les 

| familles Dubau. de Bagnères et Léonard ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

Mme veuve François LEGER, 
et les prienc d'assister â ses obsèques qui au-
ront Heu le vendredi 2 novembre, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse, a huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ill.c. Alsace-Lorralni 

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
M. et Mme F. Léonard, M. et Mme D. Léonar4-^| 

et leurs enfants ont la douleur de faire part a ^ 
leurs amis et connaissances du malheur qu/ 
vient de les frapper en la personne de 

Pierre LEONARD, 
leur pere, boau-pêr'e et grand-père, décédé i 
Lesparre. Ils remercient bien sincèrement tou. 
tes les personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette doulourcus» 
circonstance. 

RÉCEPTION UE CORPS M. Philippe 
Roboam, pro 

cureur de la République à Confolens, Mmi 
Philippe Roboam et leur fils; M. Julien Bruyè-
re, juge de paix a Sa"int-C!aud, Mme' Julien 
Bruyère et leur fille; les familles Desse, Méric, 
Dessort et Lafforgue prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assistei 
à la réception du corps de 

Mm* veuve Paul-Armand ROBOAM, 
dècèdée à Confolens, 

quiSiura lieu le jeudi I<T novembre, à onzt 
heures, au cimetière de la Chartreuse. 

On se réunira à dix heures trois quarts à la 
salle d'attente dudit cimetière. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

iTOTJVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

N Paris. 30 octobre. 
Huile de Un, 341 fr. 

MARCHE AUX H£ - -
Londres, 30 octobre. 

Cuivre. - Comptant, 110 iiv.; à trois moi! 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 256 liv. 5 sh.; à trot» 
mois, 250 liv. 5 sh 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraisor 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

^'rtCDUlTS RESH\iËL>\ 
Londres, 30 octobre. 

Térébenthine. — Inactive. Disponible, ache 
teurs, S9 sh.; octobre-janvier, incoté, 89 sh. 0 d 

Résine. — Supérieure, 10 sh. ;> d. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS SERRURIERS. — Les membres 

déléguas sont priés d'assister d'urgence à la 
réunion du conseil syndical, jeudi 1er novem-
bre, â neuf heures précises, au siège social. 

APPEL AUX OUVRIERS DE LA VOITURE. — 
Tous les membres de la corporation sont priés 
d'assister à la réunion générale qui aura lieu 
le dimanche 4 novembre, à dix heures du 
matin, Bourse du travail, 42, rue de I.alande, 
et dans laquelle la reprise de la vie syndicale 
sera décidée. 

Le camarade Bardy, secrétaire de l'Union, 
fera l'exposé de la nécessité de l'action syn-
dicale. Présence indispensable. 

OÈCmSSE 
VITE ET BIEN 

tous métaux 

e (ïiéiiioue de tvUoëi nfcsîiURf 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruptior 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guerison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme l'on' 
prouvé les nombreuses guérisons publiées 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let 
tues de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par ta Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti 
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aile; 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA 
LISTE si connu et si aimé dans notre ré' J 
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, e' "% 
qui recevra à : 
BORDEAUX, jeudi 1er et dimanche 4 novem-

bre, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Angoulême, le 2, hôtel des Trois-Piliers. 
Thiviers, samedi 3, hôtel de France. 
Saintes, lundi 5, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule-d'Or 
La Rocrielle, mercredi 7, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 8, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi S), hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 10, Grand-Hôte' 
Périgueux, dimanche 11, hôtel ? " sageriea 
Libourne, lundi 12, hôtel de Franco. 
Mont-de-Marsan, mardi 13, h. des Pyrénées 
Blaye, mercredi U nov., hôtel du Médoc. 
Ribarac, vendredi 10 nov., hôtel de France 
Sarlat, samedi 17, hôtel de la Madeleine. 
Tarbes, dimanche 18, hôt. du Commerce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

Manife station du 1er Novembre 
Les Sociétés 

Les membres de la Société belge de bienfai-
sance du Sud-Ouest et du Fover belge sont 
priés de se réunir, jeudi, à huit heures préci-
ses, devant le café Régent, place Gainbetta. où 
se formera la délégation qui prendra part à 
la manifestation du 1er novembre. 

parla POMMADE CARPENTIER,remède i 

pr/is iCXÉiâ-iff ïliS 
2.50. Pharmacie BOUSQUET. BoHeann. I 

BBâS ei ËM 

La Sténographie dans les Lycées 
Dans la première semaine de novembre a 

lieu la réouverture des cours de sténographie 
organisés au lycée de Bordeaux, depuis 18!);i, 
par la Fédération sténographique Irançaise, 
avec l'agrément des autorRés académiques et 
le bienveillant appui de l'administration. 

Comme les années précédentes, le profes-
seur est M. Daire, vice-président honoraire de 
la Fédération.. 

Les services rendus par la sténographie 
dans les carrières libérales, industrielles et 
commerciales sont trop connus aujourd'hui 
pour qu'il soit nécessaire d'en démontrer l'u-
tilité. 

Les demandes d'inscription doivent être 
adressées à M. le Censeur pour le- lycée de 
Bordeaux et à M. le Directeur pour Long-
champs. 

Dans l'intérêt des élèves et pour la bonne 
marche des cours, il est indispensable, sur-
tout aux débutants, de se faire inscrire, sans 
re.tard, afin de prendre part aux premières 
leçons 

ARTICULÉS, AUTOMATIQUES M A HHH 
31, boulevd de Belleville. PARIS. CALÎE7 
Demandez Catalogue, enooigratuit. MltVflf i 

RENTES VIAGERES ZiZE£rZEA 
GAISSEMOBÎLIÉRE^l.BoulevarddiaCaiiaoliies.Pari 

4 

_J Poudre de Riz LIQUIDE 1 
| Faiê Disparaître Les HIDiES 
|îj avec la même facilité que la gomms Efface un trait do crayon, 
n Flaconsà 4fr.eS6fr.f«» Labor.O£TCimPARE,àBiarritz, 
H VE.N'fEiianstmitsj Phai-macie :,Pari'uineri3F stOrands Manasino. 

Pharmacies ouvertes le l«r Novembre 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, KH. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — 
Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-Hu-
go, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Chemin de 
Pessac. 91. — Boulevard de Talence, 72. — Rue 
du Mirall, 85. — Cours Saint-Jean, 92. — Cours 
de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 9. — 
Boulevard de Talence, 202. — Rue Judaïque, 7. 
— Cours de Tournv.--82. — La Bastide, 1. ave. 
nue Thiers. — Rue Fondaudège, 147. — Cour» 
de Bayonne, 15. 

V 

Le Bù-ecteBr.-lfl.GOUHOUILHOU 
 J^^^G. B0UCH0H 

Imprimerie GOUNOUILHOlT 
Rue Guiraude. il. Bordeaux 

A „ Jolie maison moderne St-
■ ■ Seurin, 8 p., salle dé bain, 

téléph., chauSago oentr., jardin. 
A DCUTE maison confortable 
H ItCn IC 8 pièces, jardin. 

M ^ICnU r.Judaïque, 8 pièces, 
i tlOUN s. bains, jard., 3ô,000t 

Lateuladc, 17. ail. Damour. 2à3i 

12 HP, 
,._t, peut 

jtaire un UEMOUQUEUU. Ju-
jglac, 9, rue des Faures, 9, Bdx. 

IIADCHD de pèche à v., f/trCUII excellent état, 

Officier de l'armée active, .16 ans, 
décoré, mis à la retraite pour 

blessures de guerre, demande si-
tuation dans commerce ou in-
dustrie. Ecrire à M. Jean, avenue 
lie la Cari, 25, à Brive (Corrèze). 

nu DEMANDE une caissière 
MPI restaurant, une caissière 
Bpicerie, une sténo-dactylo aide-
bomptable. une cuisiniôre-chef 
(restaurant. Se présenter avec 
Références 5, rue Achard, 5, Bx. 

rorpodo 191i Chenard et Walc-
ker, 14 chevaux, pas roulé, 

état neuf. Pas d'intermédiaire. 
Garage 10, ruo Colbert, 10, ISdx. 

TOURS 
HP. 150-170-230-250-350 m/m. _ g.-A 
jBCHULTZ, 49, c. Pasteur, Bdx. 

jUARIAGE. Veuf avec fortune 
IH recherche demois. avec re-
tenus ou veuve aisée sans enf. 
BÔr. LUCIEN, Ag. Havas, Bdx. 

Ift M aux Chartrons, 2 mai-
m ¥• sons, 15,000 fr. chacune. 
lEcrire: Puiday, Ag. Havas, Bx. 

iRfllQ Plantation de 3,000 peu-fDUlO pllers à vend-o sur pied, 
Jcontenant 1,200 mètres cubes 
tbois de sciage et 3,000 rondins. 
\Ecr. FISCHER, 20, r. Boudet, Bx. 
I ~ ' 

"" DEM. employé de bureau. 
S'adr. Aymar, 7, r. Thiac. 

.gtesiniers demandés par le com 
91 mandant Peyneau, à Crolx-
id'Huus, pour ses propriétés de 
IGraix-d'Hiiis, Mios, Lacanau-Mios 

Si vous souffrez 
d'asthme, anémie, constipation, 
rhumatismes, douleurs articu-
laires, ataxie locomotrice, neu-
rasthénie, hernie, surdité, tuber-
culose, toux opinifllre, tumeurs 
fibreuses, librômes, les traite-
ments externes sans médica-
ments de la Médecine vilalislc 
(40 années de succès) vous guéri-
ront. Renseignements gratuits 
au SANATORIUM V1TAL1STE, 
à Rochecorbon (Indre-et-Loire), 

et par correspondance. 

SYPHILIS 
(Guerison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
ta, rue Vllal-Carles. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétreclss6ments 
Traitement en, une séance 

606 
Ghez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

-LEÇONS 
nnt BREVET GARANTI Qn< 
gU Le cours pratique se com- QU 

pose de quinze leçons de conduite. 

251>r.Jndaïqne^»aa" 
J 'ACHETE t« s meubles, coffres-

forts, débarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE, 15, C. d'Albret 

BONS ÉLECTRICIENS 
demandés. Ecrire CARREÏRE, 
272, boul. de la Plage, Arcachon. 

C IIAUFP. .voiture ou camion 
dem pl., dégagé service millt. 

Très bonnes références. Sozé, 
50, cours Gambetta, 50, Talence. 

C ELIBATAIRE libre tout serv. 
militaire, bonne tenue, bonne 

écriture, dem. emploi bureau, 
surveillant, gardien ou autre. 

I Ec. Lesueur, 10, c. de Clcé, B*. 

Gd éTARI ICCCHCUT i I a crise des bouteilles m'oblige 
C I HDLlOOEfflCn J L à vendre en fût un vieux vin 

rouge de cru, réservé pour être 
vendu 5 à 6 fr. la bouteille. 

Ce vin vieux, au fin bouquet, 
cédé à 1 fr. 75 par 150 ou 300 bou-
teilles, fr°° gare de l'acheteur. 

Pressé. Ecrire TOURON, à Ta-
lence, près Bordeaux. 

de banquets, rest', bal, cinéma, 
billard, bosquets, etc., à céder 
ap. fortune; 20,000' et facilités. 

GRANDE AGENCE 
2, r. de la Vieille-Tour (Int°e), B» 

Achèterais voiture luxe pour 
petit âne, avec ou sans har 

nais. Baudin, hôtel Continental. 

TOILES ET BACHES 
Vêtements imperméables 

Henri ROY 
10, quai de Bourgogne, Bordx. 

COMPTABLE âgé de préférence 
pour scierie. Se présenter ch. 

M. SAZIAS, 21, cours Pasteur. 

On demande un tombereau 
neuf ou d'occasion en bon état. 
S'adresser en indiquant prix à 
la Soc. « La Cornubia », B*-B4o. 

C HIENS LOUPS POLICIERS hte 
orig. Villa Jean-G-ermM, av. 

Chantilly, MondésLr, Caudéran. 

A lf OMX. do famille très bon 
¥■ état. S'adr. régisseur ch^u 

do Serre, Cenon-4 Pavillons (G^) 

J ARDINIER demandé p. pf pro-
priété près Périgueux. Rêlér. 

exig. Ecr. LETRAIT, Leguilhac-
de-Lauclie, par Razac (Dordog.) 

CALENDRIERS A SOLDER 
voir modèles sur place, 18, rue 
Dom-iDevienne, près l'abattoir. 

SAGE-FEMME ire cl. prend, pen-
sionnaire pour faire ménage. 

M- Chevilliat, r.iudaïque^ 140 bis. 

C* APC FEMME lre Cl. Fteç. pens. OAUb Consult. Se charge enf». 
Mme COUTURIER, 85, c. d'Espagne 

O u DEMANDE aide-comptable 
M connaissant autant que pos-

sible douane et régie, chez M. 
LOUISET, 42, rue Tourat, Bdx. 

A «TENDRE 1,000 hect. vin blanc 
■ levuré avec ferments Cham-

pagne de la Marne. RENAUD, 
Angaac, Champagne (Charente). 

llKtVIN ROUGE NOUVEAU 11 Kf 
"° V1NIG0LE NOUVELLE,"3 

1 û°na 23, rue iPevronnct 1H°DD 
Achetons bout"" bordel»" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

Bouteilles bordelaises 52o prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, 68, r. Camille-Godard, 68. 

Suis acheteur barriques vides 
bon prix. Prends domicile. 

Eo. JAMES, Ag. Havas, Bordx. 

larriques neuves à vendre. Ec. 
» MOGIT, Agence Havas, Bdx, 

Courtier viu du Blayais, Gde, 
dem. faire achats à la pro-

priété. Ecr. Zuste, Havas, Bx. 

SUIS ACHETEUR ou fermier 
propriété 10 hectares environ 

avec vignes en rapport. Pressé. 
POURQUERY, Sallebceuf (Girâo) 

AU DEM. représent, ou déposit., 
.Un j à 5(00ifr. p.mois, dont 100 fr. 
llxe, p. placer produits alimen-
taires de gr. consommation. Ec. 

Sizes, à Autrey (Hte-Saône). 

Jn° aile des rég. envahies ay. 
brevet sup et connaiss. an-

glais, désire donner leçons. MUs 

Laborde, 28, r. Mathieu, 28, Bx. 

TRIANON THÉATRE %^I^Û?£k^G 

DU 26 OCTOBRE AU 1" NOVEMBRE INCLUS 
Soirées d 8 heures (5. — Matinée le Jeudi î" novembre à 2 heures 45. 

« Madame Mongodin » 
Vaudeville en 3 actes d'E. BLUM et It. TUCI1Ë 

Places de 4 ir. 50 à 1 ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

T"%rf=».-fr-» -f"ï *>t»ea GARANTIS depuis S £rc. la dent, -S—**31-1 fcS xi9, ruoSto-C'titncrino. 

C A P U . C C M M C de 1>« cl.. M" Annonciarie, reçoit pensionnaires 
OAUL IL mllIL Caudéran t»r. Pasteur.5.Bx-CaudAraQ.C«iitiill>tioa 

perf. répar. journée. Prix 
c" Victor-Ungo. Bx. INNOVATION DENTAIREmodtf"'^ 

EN QU ETfEiS slkvk,
LLANCE.S. A.IJKVERT.URY. I Ex-F" de la Sûreté, D', 21, r. Boudet, Bi 

"W Do 3 â s SAÏOC car mois. 
»J Gratis, Méthode g Preuves, 

Paquet cchantillon.O'50, Dépôts Bordeaux : Ph1»Bousquet,Phi' St-Projet. 

■t A Bfi 7" ayant habité Pékin indique gratis Procédé Il II M r chinois infailllolo pour enlever KIDE&, Ta-
UnailL ches, traces R« petite veiole, et avoir un 

teint idéal. Ecrire : CUL\AS KAHAA, 10, r.Mazagran, PARIS (X«). 

On achèterait AutûvLimousine modèle récent et 
en parfait état. Rien des Intermédiaires. 

Ecrire offres àFerrère, Agence Havas, Bordeaux 
f|U ACHETERAIT plusieurs ca-
Mli niions auto 4 à 5 t.. b. état, 
avec remorques si possible. S'* 
BERGÊS, 12, cours d'Alsace, B». 

PIERRES A BRIQUETS extra 
1 fr. 75 la douz-, 12 fr. le 100, 

franco cont. mandat L. Lambert, 
à Tonneins iLot - et - Garonne). 

«al DEM. une ouvrière pour 
Ul» chandails et un voyageur 
à la commisson, 52, r. Hautoir. 

J"~EUNE HOMME désire prendre 
pension dans famille honora-

ble, de préférence près la Fa-
culté de médecine. DOBROWDS-
KI, 13, rue Magendie, 13, Bordx. 

SYPHILISaVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉRfiTHÉRAPIQUE Wû SBD-OUEST, 23, cours ils l'Intendance,Bordeaux 

Même Maison d. LYON, 17, ne de la RéputjSàqne. 

I MPOT sur le revenu, pour ren-
seignements et vérification, 

s'er tout de suite -à l'Ofuce com-
mercial, 221, rue S«-Catherine. 

HARICOTS BL récolte 1916. 
LAVERGNE, 18, pl. des Capucins 

DEM. garçon d'écurie céli-
bataire. S'adr. 5, ruo Foy. 

ON DEMANDE jeune bonne. 
S'ad. 240. c. d'Espagne, B". 

M AISON commerce demande 
homme sérieux sachant con-

duire chevaux, 59, cours Cicé. 

B ottelour rognures fer - blanc 
dem<w, usine, 76, r. Laroché. 

PRETS SLR Ttes GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussurea.bibelots.débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

A lf Domaine av. joli château 
W» Vi h"". Groulade, Agen. 

Demando jeune homme 16 ans 
ou jeune retraité pour bureau 

et courses, 17, ail. Damour, au l°r 

BLÉ DE SEMENCE 
Inversable de Bordeaux 

G. Godeau, Miranrbeau (Ch.-Inf.) 

Ail DEM. second élève phanma-
UW cie, 206, c. Saint-Jean, Bdx. 

G IIEVAL, VOITURE, à vendre. 
Didier, 27, imp. de la Prairie. 

On dem. 2 ou 3 bons carreleurs 
long travail b. payé. S'crpl. d'A-
quitaine, ba>r Centre, Qf, samedi 

cîM DEM. bicyc. bon état, roues 
Uïi lib., pour garçon 11 à 12 a. 
Ec. Henry, 33, rue Arsenal, B*. 

«IBJ DEM. garçon 12 à 14 ans 
«Ilspour petites courses. Appoin-
tements. Havas, 11, r. de Condé. 

UNVIEUXCEP 
ARMAGNAC AUTHENTI0UE 

Casteln;>u-<t'Auzan (Gers) 

J'achète tout : meubles, vestial-
Ires, etc. Laborde, 38, r.de Kater 

LAMPE NOVA 
Monowatl,- v3 watt, 

spéciales pf .vérification d'obus, 
gros. Aspe, 44, q. de Bourgogne. 
Dépôt, Dade, 59, cours Pasteur. 

J 'achète cher cheveux coupés et 
peignures. L. Lahournère, 35. 

r. Tombe-l'Oly, Bx. S'°* le jeudi 

A yENDRE gros camion Per-
■ losse 5-6 tonnes, très bon 

état. S'ud. Lesage, bois, Cestas. 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Renseignements financiers 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

Achèterai camion Purrey - Ex-
shaw 4 à 5 tonnes occ. Offres 

Peyirot, 8, place Tourny, Bdx. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et coqueluche. 

MaisoT Burot, C. 1, à Nantes. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins Mi0 ifSTOB&Bq prix 
Leçons gfg A alâS KodêrÊs 
82, rue Judaïque, Bodreaux 

|rofesseur latin • français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au I""). 

JIANOS bon marché. Accords, 
Rôpar. Housty, 6, r. Guiraude 

AUTO-ECOLE 
maison recommandée, brevet 
garanti sur autos neuves; 296, r. 
Judaïque (angle boul.). T. 39.64. 

âlITfl Achète autos bon état, 
rill I U prix et renseignements 
ROGER, 12, cité Falgerat, 12, Bx. 

ON DEMANDE femme de cham-
bre, 7, rue Vergniaud, 7, Bx 

M. Boyer, avoué, d. dactylograp. 

On dd8 employé sach. faire très 
correctement correspond^ an-
glaise. Ec. Angel, Ag. Havas, Bx 

AftURT machine écrire iUr.-
nunt I • derwood », occasion. 
Ecr. SMIS, Agence Havas, Bx. 

lastide. Jno à"" donnerait pens. 
» oonf. Ec. Rogor, Ag. Havas, Bx 

SAVON DE MENAGE, 28 
le colis postal de 10 kilot 

franco gare destinataire contrl 
remboursement. Ecrire à AL 
BER'I ET Cie, rue Ponsard, i 

SALON (Bouches-du-Rhône). 

ANCIEN inspecteur d'exploitai 
tion CM belge de chemin d« 

1er, 40 ans, hautes référ., réform, 
suite blessure guerre, demanda 

i emploi surveillant ou sécrétai-
| re. Voyagerait en mission. Ec, 
j CAMENT, Agence Havas, Bdx, 

ACHAT au plus haut prix bi-
joux, diamants, argenterie, 

rec. Mont-de-Piété 200 %. BOES, 
bijout., 31, r. Porte-Dijeaux, Bx, 
Ne rien vendre, ne rien acheter 
sans le consulter, de 6 à 7 h«», 

MARIAGE. Dame seule, 3,000 fj\ 
rentes, ép. M. 65 à 60 a., si-

tuation rapp. ou retraité. Ecr. 
Mme DAGUÎ, Agence Havas, Bx<. 

ON DEM. 1er wagons genre U. 
Fr° oit. Noël, Ag. Havas, Bx. 

demandée SAMARITAINE, 24, r. 
Îjalnte-Catherine, 24, Bordeaux. 

D IPLOME enseignement secon-
daire donnerait leçons jeunes 

enfants à domicile ou dans insti-
tutions. Ec. Romey, Havas, Bx. 

SECRETAIRE mairie Izon de-
mandé. — Ecrire au maire. 

Veau BAR centre b. situé, prix 
mod. Eor. OSSY, Ag. Havas, Bx 

ON DEM. garçon courses 15-18 a. 
BIEYSSE, 18, r. Dufau, B». 

M Lacoste réfute dettes de sa 
• femme, née Jane Esquillot. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Possac. Terrain, lot boisé, à v., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 f. Départ. Ec. Riga, Havas Bx 

Chausseurs-Cordonniers. Crotn 
pons à semelles. Détail au px 

du gros. Ec Roberty, Havas, Bx 

CHEVAL égaré, tache bl. mu-
seau, balsane bl. pattes der-

rière. Ramener haras chemin 
Labarde. à Bacalan, Bordeaux. 

PERDU gare Midi ou enviroMi 
porte-billets av. enveloppe boj> 

dée noir et papiers. Rapp. 14, a. 
J.-J.-RoussoaUi. Bonne Récomp. 

Perdu lanterne auto r*« B» à S*« 
Genès, Rap, r. D.-Johnston, 81, 

ou Libourne, Lafarge, épie. Réo» 

Perdu monUre-brao. émail bleu, 
Rapp. 21, c Victor-Hugo (3«). 

nerdu dimanche soirsaoamaia 
r av ohapelet et parte-monnaie. 
Rapp café Cardinal. Réconip. 

nerdu braoelet-montre or par-
r cours place Gambetta quar-
tier Jardin-Public. Ec. Hen;-y 
Martin. St-Médard-en-Jalles. Réc, 

Perdu fourrure p.-grls r. Monte* 
quieu, Rap. 38, al. Tourny. Ré» 


